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A partir de ce travail, on découvrira que
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La presse et l’actualité, pp. 2 à 5

•	 un journal fait appel à plusieurs métiers et compétences ;

•	 plusieurs étapes incontournables sont nécessaires ;

•	 le temps à disposition n’est pas extensible.

La réalisation d’un journal est faite de différentes étapes consistant à organiser l’information qui sera 
livrée dans le journal du lendemain.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Découvrir la journée d’un journal et les différentes étapes de sa fabrication.

Durée estimative  1 période.

Mots-clés  Hiérarchie de l’information – rubriques – rédaction – mise en page – expédition – distribution.

Matériel nécessaire  Trois éditions successives d’un même journal. Organisation travail en solo, par deux, par petits groupes 
ou en collectif.

Étapes

1. Demander aux élèves d’imaginer les différentes étapes nécessaires à la fabrication d’un journal.

2. Mise en commun par groupes ou en collectif. Chaque groupe décline les différentes étapes retenues.

3. Ouvrir la brochure La presse et l’actualité aux pages 2-5 et pointer les étapes qui manquent. Les élèves les connaissaient-
ils, sont-elles importantes ? Certains journaux proposent leur version.

Variante

1. Photocopier les pages 2-5 de la brochure La presse et l’actualité en masquant les heures.

2. Découper les cases, les distribuer et donner la consigne aux élèves de les remettre dans le bon ordre.

Variante

1. Donner aux élèves un titre ou plusieurs parmi les différentes étapes proposées en pages 2-5 de la brochure La presse et 
l’actualité, en leur demandant de créer un dessin représentant l’activité en question.

2. Sur la base de ces dessins, recréer la journée d’un journal.

Fiche pédagogique n° 1 / Une journée d’un quotidien



A partir de ce travail, on découvrira que

Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 2

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants - fiches d’activités

La presse et l’actualité, pp. 6 à 7

•	 le journal a une structure ;

•	 la place est limitée. Plusieurs sujets sont souvent nécessaires pour « habiller » une page de manière dynamique ;

•	 le journal est fait non seulement de textes, mais aussi d’illustrations, auxquelles il faut penser dès les premières heures 
de la journée.

Fiche pédagogique n° 2 / La séance de rédaction

La réalisation d’un journal nécessite une organisation. La première étape est la séance de rédaction 
du matin, au cours de laquelle le-la rédacteur-trice en chef et son équipe élaborent les grandes lignes 
du journal du lendemain.

Public élèves  De 10 à 16 ans.

Objectif  Découvrir comment s’élabore un journal durant ses premières heures.

Durée  1 période.

Mots-clés  Sujet – rubriques – rédacteur-trice en chef – chef-fe de rubrique – chemin de fer – une du journal – illustrations.

Matériel nécessaire

•	 Un journal de référence, en plusieurs exemplaires ;

•	 Pour la première variante, conserver, durant une semaine, l’édition d’un journal de référence en plusieurs exemplaires.

Organisation  travail en solo, par deux, par petits groupes ou en collectif.

Etapes

1. L’enseignant choisit plusieurs rubriques d’une même édition et découpe quelques sujets dans les rubriques choisies.

2. En imaginant qu’ils doivent choisir parmi ces sujets ceux qu’ils voudraient traiter dans un journal, distribuer aux élèves ou 
aux groupes les sujets d’une même rubrique ; leur demander de choisir un sujet par rubrique et de justifier brièvement 
leur choix.

3. Confronter les choix des élèves ou groupes.

4. Débattre éventuellement des arguments développés par les élèves et les comparer aux arguments d’un-e rédacteur-trice 
en chef.

Variante

1. En fin de semaine, distribuer aux élèves ou aux groupes les cinq éditions d’un même journal et leur attribuer une 
rubrique (qui peut être différente de groupe en groupe).

2. Demander aux élèves de sélectionner un nombre restreint d’articles qui résumeraient la semaine, et de justifier briève-
ment leur choix. Pour chaque article, rédiger une « alerte web » en 140 signes.

Variante

1. Faire la liste des différents articles d’une rubrique et donner les raisons qui ont poussé le-la rédacteur-trice en chef à faire 
ces choix.

2. Répéter la démarche pour d’autres rubriques ou donner à chaque groupe une rubrique différente.



A partir de ce travail, on découvrira que

Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 3

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants - fiches d’activités

La presse et l’actualité, pp. 8 à 9

•	 la une est différente d’un journal à l’autre ;

•	 l’importance donnée aux textes et aux illustrations varie ;

•	 parfois, un journal accorde de l’importance à des sujets qui ne sont pas... très importants ;

•	 un journal peut, à travers la une, avoir l’ambition d’informer, mais la une du journal peut aussi avoir ’ambition de divertir 
le lecteur ou… l’attirer pour qu’il achète le journal au kiosque.

La une d’un journal est comme une vitrine d’un magasin. Un journal y présente ce que le lecteur trou-
vera à l’intérieur. Mais chaque journal a sa manière de l’organiser et d’organiser les sujets. La une en 
dit beaucoup sur la manière dont un journal conçoit sa mission d’informer… ou de divertir.

Public  Élèves de 10-16 ans.

Objectifs  Découvrir comment la première page d’un journal s’organise, quels sont les éléments qu’on y trouve, quelle 
importance est donnée aux textes et aux photos, et quel rôle la une joue (informer, divertir, faire vendre).

Durée  1 période.

Mots-clés  Une du journal – titre du journal – logo – importance du texte – importance des illustrations – manchette – som-
maire – accroche - édito.

Matériel  Nécessaire Trois unes de trois quotidiens différents du même jour.

Organisation  Travail par groupes, puis travail avec toute la classe.

Etapes

1. Prendre plusieurs unes de différents journaux.

2. Demander aux élèves de dresser la liste de tout ce qu’ils trouvent en une.

3. Au besoin, expliciter les termes en s’appuyant sur les pages 8-9 de la brochure La presse et l’actualité.

Variante

1. Distribuer à chaque groupe les originaux ou des photocopies des unes de trois quotidiens différents.

2. Chaque groupe essaie de déterminer :

 - Quel est le titre du journal ?

 - Quel est le logo du journal ?

 - Combien de sujets sont traités en une ?

 - Quel est le sujet le plus important ?

 - Y a-t-il des accroches ? Et où ? A quoi servent-elles ?

Au besoin, définir les termes moins connus à l’aide du lexique en page 9 de la brochure La presse et l’actualité.

3. Chaque groupe transmet à la classe ses différentes observations. Discussion.

Variante

Demander aux élèves d’inventer la une d’un journal telle qu’ils l’imaginent.

Étudier des unes au moyen d’une des options proposées ci-dessus.

Faire reprendre aux élèves la une qu’ils avaient produite pour l’améliorer en fonction de ce qu’ils viennent d’apprendre.

Prolongement possible

Choisir plusieurs journaux différents. Comparer les différentes unes en essayant d’identifier les différences.

Fiche pédagogique n° 3 / La une et ses différentes déclinaisons
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24 Heures - Mercredi 4 février 2015
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Le Courrier - Mercredi 4 février 2015
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Pont Bessières 3, CP 6714, 1002 Lausanne
Tél. : +4121 331 78 00
Fax +4121 331 70 01

www.letempsarchives.ch
Collections historiques intégrales: Journal de Genève, 
Gazette de Lausanne et Le Nouveau Quotidien.

POUR VOUS ABONNER :
www.letemps.ch/abos  
0848 48 48 05 (tarif normal)

INDEX
Avis de décès............................ 12
Bourses ......................................... 18

Technologies ............................ 20
Téléphones utiles ................ 12
Toute la météo ....................... 20

Elections
L’UDC échoue à conquérir 
de nouveaux sièges au 
Conseil des Etats  ● ● ●  PAGE 9

Interview
Pour Enrico Letta, «la Suisse 
doit changer d’attitude 
avec l’UE»  ● ● ●  PAGES 17, 19

Photographie
«Le Choix du peuple», exploration 
en images de la banalité 
des politiciens  ● ● ●  PAGE 21

Technologies
L’iPad Pro, une tablette 
géante qui veut séduire 
les créatifs  ● ● ●  PAGE 20

J.A. 1002 Lausanne / www.letemps.ch

LUNDI 16 NOVEMBRE 2015 / N° 5360CHF 3.50 / France € 3.00

7 7 1 4 2 3 3 9 6 0 0 19

1 0 0 4 7
LE TEMPS

«Mon fils était au Bataclan»: la quête 
insoutenable des familles des victimes

TERRORISME  Entre vingt et trente victimes 
n’ont toujours pas pu être identifiées. Les 
familles de disparus recourent aux réseaux 
sociaux pour retrouver leur trace

Deux jours après le massacre du Bataclan, 
de nombreux proches de personnes qui 
s’étaient rendues au concert de la mythique 
salle de spectacle sont toujours sans nouvelles. 
Sans traces de leurs parents ou amis dans les 
hôpitaux, ils relaient leur quête sur les réseaux 
sociaux, à l’image de Nelly, qui se raccroche à 
l’espoir de revoir son fils. 99 blessés sont tou-
jours dans un état grave alors que le nombre 
de morts s’élève à 132.

Les enquêteurs des services antiterroristes 
ont pour leur part révélé l’identité d’un hui-
tième assaillant, un ressortissant belge qui a 
pris la fuite. Sept personnes ont été arrêtées 
à Bruxelles et Molenbeek. La police a par ail-
leurs identifié deux des tueurs décédés, dont 
un Français radicalisé. François Hollande a 
pour sa part annoncé sa volonté de proroger 
de trois mois l’état d’urgence alors que la droite 
conservatrice, en Suisse comme en Europe, 
dénonce les risques de l’immigration.

Paris, sur la place de la République, entre douleur et émotion. (JULIEN WARNAND/EPA)

● ● ●  PAGES 2-7

La victoire dans 
la guerre contre 
le terrorisme ne 
se décrétera pas

On se souvient des mots funestes 
prononcés, le 1er mai 2003, par 
George W. Bush sur le porte-avions 
Abraham Lincoln. Alors que 
Saddam Hussein venait d’être ren-
versé en Irak, et que la Mai-
son-Blanche rêvait déjà d’un 
Moyen-Orient remodelé, l’ancien 
président américain s’était félicité 
de la «mission accomplie» par ses 
troupes lancées sur Bagdad pour 
soi-disant «venger» l’attentat du 
11 septembre 2001. L’analyse, le 
vocabulaire, la stratégie… tout son-

nait faux dans ce discours électo-
raliste, prononcé avant tout à l’in-
tention d’une opinion demandeuse 
d’un succès militaire éclatant. Le 
chaos qui s’installa ensuite, jusqu’à 
l’apparition de l’Etat islamique, 
impose aujourd’hui d’y 
réfléchir.

François Hollande n’est 
pas George W. Bush. La 
France blessée au cœur par 
les attentats à Paris n’est 
pas l’Amérique d’il y a quatorze ans. 
Les dirigeants français, jusque-là, 
ont toujours réaffirmé la nécessité 
de ne pas ajouter aux plaies 
actuelles d’autres fractures et de ne 
pas faire des musulmans de France 
les boucs émissaires d’un cancer 
terroriste qui se nourrit de multi-
ples causes. Il faut donc s’en félici-
ter. Mais à force de parler de guerre, 

et de promettre qu’elle sera 
«gagnée», un piège risque de 
prendre forme. Une guerre, un 
ennemi, une lutte… cet enchaîne-
ment martial entonné depuis les 
tueries parisiennes résonne 

comme si le champ 
de bataille était 
borné, délimité, à la 
portée de forces 
seulement mili-
taires. Or le terro-

risme de l’Etat islamique, machine 
à broyer des jeunes transformés en 
kamikazes, prompte à se nourrir de 
la haine engendrée par les manipu-
lations religieuses, est une machine 
bien plus infernale qu’une guerre 
classique.

Deux jours après l’horreur qui a 
semé l’effroi en France, le sang-
froid, que François Hollande a aussi 

appelé de ses vœux, est une absolue 
nécessité. Ces actes terroristes, 
d’une ampleur inédite, requièrent 
aussi de la lucidité. La France n’est 
pas entrée en guerre vendredi. Elle 
l’était déjà en Afghanistan, en Syrie, 
en Libye en 2011 lorsqu’elle est inter-
venue, au Mali où son armée est 
présente. Ces guerres, sur fond d’ab-
cès très mal cicatrisés de la décolo-
nisation, font que le territoire fran-
çais, et surtout sa capitale, symbole 
de tant de luttes, resteront des cibles 
dans le radar des extrémistes. Une 
surenchère de frappes aériennes n’y 
suffira pas. L’écheveau de la terreur 
sera compliqué à démanteler. La 
victoire contre le terrorisme est une 
lutte de longue haleine. Elle ne se 
décrète pas.

RICHARD WERLY

François 
Hollande n’est 

pas George Bush

ÉDITORIAL
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Exemple pratique : Une du quotidien La Tribune de Genève
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A partir de ce travail, on découvrira que
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La presse et l’actualité, pp. 10 à 11

•	 plusieurs types de journalistes travaillent pour le même journal ;

•	 qu’ils s’appellent tous « journalistes », mais font un travail quelque peu différent ;

•	 que la réalité est souvent complexe. Exemple : un article de rubrique internationale et signé d’une agence peut provenir 
d’un-e journaliste sur le terrain et avoir été retravaillé par un-e journaliste à la rédaction.

Derrière le terme de « journaliste » se cachent plusieurs métiers, tous nécessaires à la réalisation d’un 
journal.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Observer la diversité des tâches des journalistes et tenter de reconnaître ces fonctions dans le journal.

Durée  1 période

Mots-clés  Journaliste – rubrique – travail sur le terrain – reporter – correspondant – secrétaire de rédaction.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires d’un même quotidien.

Organisation  Travail en solo, par groupes ou en collectif.

Étapes

1. Distribuer un ou plusieurs journaux à chaque groupe d’élèves.

2. Sur une page de journal, demander aux élèves de pointer un article d’un-e journaliste qui a travaillé sur le terrain et un 
article d’un-e journaliste qui n’a pas travaillé sur le terrain.

Prolongement possible

L’ensemble de la classe compare les résultats de leur travail et décrit les éléments (comme la signature de l’article) qui per-
mettent de déterminer le type de journaliste qui a travaillé sur tel ou tel article.

Il est possible d’étendre la démarche à d’autres articles de la rubrique en question. Demander aux élèves :

 - si les articles émanent d’un-e journaliste sur le terrain ;

 - si les articles émanent d’un-e journaliste qui n’a pas travaillé sur le terrain ;

 - s’il est difficile de se prononcer, et pourquoi.

Fiche pédagogique n° 4 / Les journalistes



Fiche pédagogique n°  / 

A partir de ce travail, on découvrira que
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La presse et l’actualité, pp. 12 à 13

•	 les journaux travaillent avec des journalistes qui font partie de leur rédaction et des agences de presse ;

•	 les agences de presse fournissent bon nombre d’informations nationales, internationales et sportives.

Un journal se fait grâce aux journalistes qui travaillent pour lui, mais aussi grâce aux informations qui 
proviennent d’agences de presse.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Savoir déterminer quelles informations proviennent d’une agence.

Durée  1 période.

Mots-clés  Agence de presse – dépêche – communiqué de presse.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires d’un même quotidien.

Organisation  Seul, à deux ou en petits groupes.

Étapes

1. Présenter, sur la base des pages 12-13 de la brochure La presse et l’actualité, ce qu’est une agence de presse.

2. Distribuer un quotidien à chaque élève ou chaque groupe d’élèves.

3. Chaque élève ou chaque groupe d’élèves étudie les rubriques internationale et nationale, et pointe les articles provenant 
d’une agence (et laquelle) ou d’un communiqué de presse.

4. L’ensemble de la classe compare les résultats de son travail.

Prolongement possible

 - Déterminer (avec les élèves de 14 à 16 ans) les différences de style entre les dépêches d’agence et les articles de cor-
respondants.

 - Analyser un communiqué de presse : peut-on déceler de la « langue de bois » ? A quels termes la reconnaît-on ?

Fiche pédagogique n° 5 / Les journalistes
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : rubrique internationale de 20 Minutes
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L'EXPRESS - L'IMPARTIAL / LUNDI 9 FEVRIER 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : rubrique internationale de L’Express et L’Impartial

L’Express - L’Impartial - Lundi 9 février 2015
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Exemple pratique : rubrique internationale du Temps

MARDI 12 JANVIER 2016 LE TEMPS

Agressions racistes perpétrées à Cologne
NATHALIE VERSIEUX, BERLIN

La police de Cologne s’inquiète 
d’un risque de regain des tensions 
racistes à l’ouest du pays, à la suite 
des agressions sexuelles de la 
Saint-Sylvestre, commises en majo-
rité par des migrants. Dans la nuit 
de dimanche à lundi, six Pakista-
nais, deux Syriens et quatre Afri-
cains (dont trois Guinéens) ont été 
agressés en moins d’une heure 
dans les environs de la gare de 
Cologne. Les victimes ont été pour-
suivies par leurs assaillants, puis 
frappés du poing et du pied une fois 
à terre. Plusieurs personnes ont été 
conduites à l’hôpital.

Présence policière renforcée
Selon les premiers éléments de 

l’enquête, quelque 25 hommes 
seraient responsables de ces 
agressions. «Nous devons mal-
heureusement partir du principe 
que ces attaques faisaient partie 
d’une vague d’agressions annon-
cée sur Facebook et via les réseaux 
sociaux pour dimanche par les 
hooligans de Cologne», a précisé 
Norbert Wagner, le directeur de 
la division criminalité de la police 
de Cologne. Alertée de ces projets, 
la police a renforcé sa surveillance 
dans la journée de dimanche à 
proximité de la gare, procédant à 
153 contrôles d’identité et 
quatre arrestations. Treize des 
suspects sont connus pour leur 
proximité avec l’extrême droite. 
Dix-huit autres pour leur appar-
tenance au milieu des videurs de 
discothèque et bandes de rockers 
type Hells Angels.

La Rhénanie-du-Nord-Westpha-
lie est connue pour l’activisme de 
ses milieux d’extrême droite. 
Dortmund, à trente minutes en 
train de Cologne, est considéré 
comme le haut lieu de l’extrême 
droite à l’ouest du pays. Le quar-
tier de Dorstfeld, à l’ouest de la 
ville, est à éviter le soir pour toute 
personne de couleur ou affichant  
les attributs de l’extrême gauche. 

Les néonazis y définissent leur 
territoire à grand renfort d’auto-
collants antisémites ou tout sim-
plement racistes. Les autorités 
observent de près l’activité de 
plusieurs points de rencontre des 
«camaraderies» néonazies de la 
région, tels que cafés ou espaces 
de jeunes. Régulièrement, la 
police intervient pour mettre fin 
à des concerts de groupes de rock 
interdits. A trois semaines du car-
naval, véritable temps fort social 
régional, Cologne s’inquiète pour 
sa sécurité. Samedi déjà, plu-
sieurs centaines de néonazis 
connus de la police étaient arrivés 
par les trains régionaux pour par-
ticiper à la manifestation organi-
sée par Pegida, le mouvement 
«contre l’islamisation de l’Occi-
dent». Strictement encadrés dans 
les trains puis jusqu’au cortège de 
Pegida par des forces de l’ordre 
lourdement harnachées et accom-

pagnées de chiens, ces hommes 
vêtus et gantés de noir, le regard 
dissimulé derrière des lunettes de 
soleil, avaient scandé des mots 
d’ordre xénophobes, tels que «les 
Canaques dehors», promettant de 
«venger» les agressions faites aux 
femmes. La manifestation a 
ensuite été dispersée par la police 
à coups de canons à eau et de gaz 
lacrymogènes. «Il s’agit de per-
sonnes qui estiment pouvoir s’ar-
roger le droit» à la place de la 
justice, explique Michael Temme, 
chargé de l’extrême droite au sein 
de la police régionale.

Déjà, le comité central des 
musulmans d’Allemagne dénonce 
«un climat de haine» inhabituel 
dans le pays. «La meute brune se 
déchaîne sur les réseaux sociaux 
contre les musulmans, les étran-
gers, et tous ceux qui pensent 
autrement», explique Aiman 
Mazyek, le président du comité. 

ALLEMAGNE  Les violences contre des étrangers succèdent à la vague d’attaques contre des femmes lors de la Saint-Sylvestre

Sur le parvis  
de la cathédrale de 
Cologne, en face de 
la gare centrale, 
des messages de 
soutien aux 
fem   mes agressées 
lors de la nuit  
de la Saint-
Sylvestre. (OLIVER 
BERG/EPA)

«Un sphinx»: c’est ainsi que l’a décrite 
le chroniqueur judiciaire de la chaîne 
privée Sexta. Assise parmi les accusés 
dans la salle du tribunal, à Palma de 
Majorque, l’infante Cristina de Bourbon 
(la sœur cadette du roi Philippe VI) est 
en effet apparue exagérément sérieuse, 
les traits tirés, les lèvres pincées, ne 
cachant pas des efforts surhumains pour 
que ses émotions ne la trahissent pas. 
Dans le parterre des accusés, à trois 
chaises de là, figurait aussi son époux, 
Iñaki Urdangarin, par lequel le scandale 
est arrivé et qui risque 18 ans de prison 
pour «fraude fiscale» et «détournement 
de fonds publics»: mince et pâle, lui ne 
pouvait cacher son extrême nervosité.

C’était lundi le coup d’envoi d’un procès 
très attendu, celui de «l’affaire Noos», le 
scandale qui a le plus écorné l’image de 
l’Espagne, et particulièrement celle de la 
monarchie, longtemps une institution 
irréprochable. Six ans après le début 

d’une instruction qui pèse quelque 70 000 
pages, le verdict n’est plus loin. Pendant 
des années, à la tête de l’institut Noos, 
spécialisé dans l’organisation d’événe-
ments sportifs, l’ancien champion de 
handball Iñaki Urdangarin est accusé 
d’avoir gonflé des factures avec des admi-
nistrations et d’avoir détourné 2,6 mil-
lions d’euros publics. Selon le juge d’ins-
truction, cet argent aurait transité vers 
l’institut Noos et aurait en partie atterri 
dans les caisses d’une société familiale, 
Aizoon. Or, celle-ci était gérée par Urdan-
garin mais inscrite au nom de l’infante 
Cristina.

Honneur perdu  
de la famille royale

Alors que l’implication du beau-frère 
royal ne fait guère de doute, toute la ques-
tion est de savoir quel fut le rôle exact de 
la sœur cadette du roi: était-elle une 
simple signature, et n’avait donc aucune 
connaissance des activités délictueuses 
de son mari, comme le martèlent ses avo-
cats? Ou bien, comme le soutient l’accu-
sation, a-t-elle agi en tant que «collabo-
ratrice indispensable», c’est-à-dire 

comme complice active? Cette suspicion 
dépasse la seule personne de Cristina, 
installée à Genève avec son époux et ses 
quatre enfants, et entache depuis des 
années l’honneur et la réputation de la 
«Corona», la famille royale espagnole qui, 
depuis la fin du franquisme, a toujours 
été perçue par une majorité de l’opinion 
comme un des piliers de la démocratie 
et associée à un exemple de probité 
au-dessus de tout soupçon.

L’affaire Noos n’est pas la seule cause de 
cette perte de légitimité. Les frasques 
amoureuses du roi Juan Carlos, et sa par-
tie de chasse clandestine en avril 2012 au 
Botswana, ont contribué à ce phéno-
mène. Mais, plus qu’autre chose, ce scan-

dale de corruption a contribué à l’abdi-
cation du monarque en juin 2014 
(mentionné dans le dossier d’instruc-
tion), et au sacre de son fils Philippe, 
détenteur, lui, d’un casier judiciaire 
immaculé. Apprécié du plus grand 
nombre, nimbé d’une réputation d’excel-
lence, il n’a eu de cesse, depuis lors, de 
redorer le blason de l’institution. «Trans-
parence des comptes, image de moder-
nité, discours éthique, Philippe VI s’en 
est pour l’instant bien tiré, résume le 
directeur du journal La Razon, Francisco 
Marhuenda. Une partie du prestige perdu 
a été récupéré.»

Sauf que les déboires judiciaires de sa 
sœur et de son beau-frère continuent de 
planer autour de la famille royale. Certes, 
sous l’égide de Philippe VI, du ménage a 
été fait: l’infante Cristina et son mari 
Urdangarin ne participent plus aux céré-
monies officielles, et ils sont interdits de 
cité à la Zarzuela, la résidence royale au 
nord-ouest de Madrid. A maints égards, 
ils ont été mis au ban de la famille, même 
si l’ancienne reine Sofia – la mère de Phi-
lippe VI – se refuse à rompre les liens avec 
sa fille. L’actuel roi, lui, soucieux d’offrir 

une image publique irréprochable, se 
montre beaucoup plus ferme avec sa 
sœur. Depuis que celle-ci a été mise en 
examen en février 2014 par le juge Castro 
dans le cadre de l’affaire Noos, il a long-
temps exigé, en vain, que celle-ci renonce 
à son titre de duchesse de Palma.

Droits dynastiques
En juin 2015, exaspéré, le souverain a 

usé de ses prérogatives pour le lui retirer. 
En revanche, obstinée à clamer sa totale 
innocence, et au nom de ses quatre 
enfants, l’infante s’accroche à ses droits 
dynastiques. Selon le quotidien monar-
chiste Abc, les relations sont totalement 
rompues entre le roi et sa sœur. «Malgré 
tous ses efforts, Philippe VI sait parfai-
tement que toute nouvelle tache sur l’in-
fante se répercutera sur l’ensemble de la 
famille royale, et donc sur son règne», 
souligne Josep Muñoz, un des biographes 
de la «Corona». Hier, l’actuel monarque 
a annulé tous ses engagements officiels 
pour suivre en direct le procès-fleuve, qui 
devrait s’achever en juin. On peut parier 
qu’il n’en perdra pas une miette jusqu’à 
son épilogue. ■ FRANÇOIS MUSSEAU, MADRID

La sœur de Philippe VI sur le banc des accusés
ESPAGNE  L’infante Cristina est jugée à 
Palma de Majorque dans une affaire pré-
sumée de fraude fiscale et de corruption 
impliquant son mari, Iñaki Urdangarin

La fille de Juan Carlos 
était-elle une simple 
signature ou a-t-elle 
agi en tant que 
complice active?

Assailli de messages haineux, ce 
dernier a dû se résoudre à couper 
ses lignes téléphoniques.

Surfant sur l’émoi provoqué 
dans le pays par les agressions de 
la Saint-Sylvestre, l’extrême 
droite mobilise. Lundi soir, Pegida 
attendait une participation record 
à sa marche contre l’islam orga-
nisée pour le premier anniver-
saire du mouvement à Leipzig, en 
ex-RDA. Le petit parti Alternative 
für Deutschland (AfD), qui milite 
contre l’immigration incontrôlée, 
est crédité de 9% des intentions 
de vote – de 16% en ex-RDA – alors 
que trois scrutins régionaux 
importants se dérouleront 
mi-mars. Selon un récent son-
dage, 57% des Allemands sont 
favorables à la restauration des 
contrôles d’identité aux fron-
tières, alors que 3000 à 4000 réfu-
giés continuent d’arriver chaque 
jour dans le pays. ■

La police de Cologne a livré une image «inacceptable» 
lors des agressions sexuelles de la Saint-Sylvestre, a estimé 
lundi le ministre de l’Intérieur du Land de Rhéna-
nie-du-Nord-Westphalie, répondant aux questions de 
l’opposition devant le parlement régional. Ralf Jäger (SPD) 
reproche aux forces de l’ordre de ne pas avoir demandé 
de renforts, alors qu’à 21heures déjà la situation menaçait 
de déraper sur le parvis de la gare où se trouvaient alors 
plus de 500 hommes ivres et prêts à recourir à la violence. 
Deux heures plus tard, ils étaient 1000 à 2000, tirant des 
feux d’artifice dans la foule, et déclenchant une première 
intervention des forces de l’ordre.

On reproche également à la police d’avoir tenté de dissi-
muler l’origine des agresseurs. Le président de la police de 
la Ville, Wolfgang Albers, a démissionné vendredi. Sur les 
19 agresseurs à ce jour identifiés, 14 sont des Marocains ou 
des Algériens, demandeurs d’asile ou en situation irrégulière. 
On compte aussi deux réfugiés mineurs. Quatre de ces sus-
pects sont en détention provisoire. Plus de 500 femmes ont 
porté plainte pour agressions sexuelles à Cologne; 130 
plaintes ont été déposées à Hambourg. ■ N. V.

Image «inacceptable»
POLICE DE COLOGNE

Le comité central 
des musulmans 
d’Allemagne 
dénonce  
«un climat de 
haine» inhabituel
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : rubrique régionale de L’Impartial
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Le Quotidien Jurassien - Mardi 10 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : rubrique internationale du Quotidien jurassien
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24 Heures - Mardi 10 février 2015



Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 23

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : rubrique magazine de 24 Heures

24 Heures - Samedi-dimanche 7-8 février 2015
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Exemple pratique : rubrique sportive du Nouvelliste

Le Nouvelliste - mardi 3 février 2015Le Nouvelliste - Mardi 3 février 2015



A partir de ce travail, on découvrira que

Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 35

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants - fiches d’activités

•	 le travail de journaliste exige beaucoup de rigueur et de nombreux interlocuteurs pour réunir l’information nécessaire à 
la rédaction d’un article ;

•	 la recherche d’information prend du temps ;

•	 être journaliste, ce n’est pas seulement rédiger un article, mais aussi rechercher l’information, la vérifier, la recouper.

Le travail d’un journaliste de presse écrite peut se décomposer en deux temps essentiels : la recherche 
d’information et la rédaction d’un article, quel que soit le genre journalistique choisi.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Réfléchir à la manière dont les journalistes travaillent pour aller chercher l’information.

Durée  1 période.

Mots-clés  Agence de presse – dépêche – communiqué de presse – invitation – réseau personnel – vérifier l’information – 
interlocuteur.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires d’un quotidien ou de quotidiens différents.

Organisation  Travail par groupes, puis travail avec l’ensemble de la classe.

Étapes

1. Demander aux élèves de repérer un ou des articles pour lesquels un-e journaliste a rencontré un-e interlocuteur-trice.

2. Demander aux élèves de nommer le sujet de l’article et la fonction de la personne rencontrée, ainsi que son rapport 
avec le sujet.

3. L’élève voit-il/elle d’autres personnes qu’il aurait été intéressant de contacter ?

Variante

1. Sélectionner quelques sujets traités dans le journal.

2. Essayer d’identifier quel type de personnes un-e journaliste devrait aller voir pour traiter le sujet.

Variante

1. Faire jouer aux élèves la scène d’une interview.

2. Faire jouer la scène en changeant l’intervenant rencontré par le journaliste.

La presse et l’actualité, pp. 10 à 13

Fiche pédagogique n° 5 bis / Le travail d’un journaliste de 
presse écrite
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : article d’un correspondant parlementaire du Temps

Le Temps - Mercredi 14 octobre 2015
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TRAVAIL Le salaire médian a baissé de 300 fr. par mois cette année, à 5012 francs. 
Une surprise, alors que la branche reste en croissance. Explications contrastées. 

Le salaire horloger en fort recul
FRANÇOISE KUENZI 

Dans l’industrie horlogère, de-
puis quelques années, tous les in-
dicateurs sont résolument au 
vert: exportations record, chif-
fres d’affaires en hausse, prix de 
vente croissants, boom du nom-
bre d’emplois... Même les salaires 
d’embauche ont été revalorisés. 
D’où cette surprise, ce début d’an-
née, en découvrant sur le site de 
la Convention patronale de l’in-
dustrie horlogère (CP) que le sa-
laire médian avait baissé de 300 
francs par mois, se fixant à 
5012 fr. pour 2015, contre 
5301 fr., l’année précédente. 

Du jamais vu depuis 25 ans:  
à l’exception d’un recul d’une 
cinquantaine de francs entre 
2010 et 2011, le salaire médian 
horloger a toujours progressé. 
En 1989, il était de moins de 
3300 francs mensuels. 

«Ces chiffres nous ont préoccupés, 
forcément», relève François Ma-
tile, secrétaire général de la Con-
vention patronale horlogère 
suisse. «Nous nous sommes s’est 
creusé la tête pour chercher à com-
prendre, nous les avons analysés à 
fond, en nous approchant de l’OFS et 
en effectuant nos propres recher-
ches.» Tout en sachant qu’il ne 
s’agit pas d’une baisse des salaires 
versés individuellement – les ou-
vriers en poste, sauf exceptions 
toujours possibles, n’ont pas reçu 
soudain une fiche de paie au ra-
bais –, mais d’un effet global dû à 
de nouvelles embauches.  

Avec, au final, ces trois constats 
majeurs: l’enquête de l’OFS – qui 
se base sur les trois quarts des ef-
fectifs totaux – comprend «beau-
coup plus de jeunes, beaucoup plus 
de personnes non qualifiées et 
beaucoup plus de frontaliers» que 
lors de l’enquête précédente. 
Cela reflète «un changement de la 
composition du personnel de la 
branche.» 

Croissance de l’emploi 
Ce qui l’explique? Entre 2010 et 

2012 – la CP se base sur cette der-
nière enquête pour définir le sa-
laire médian 2015, aucun chiffre 
plus récent n’étant disponible –, 
l’horlogerie a massivement recru-
té. L’effectif est passé de 48 000 à 
55 000 salariés en Suisse, une 
croissance de 11,1 pour cent. «Or, 
cette croissance a été beaucoup plus 
forte chez les jeunes: de 16% pour 

les 20-29 ans, et même de 23% pour 
les 20-25 ans», constate François 
Matile. Avec, forcément, des sa-
laires de début de carrière plus 
bas que ceux versés en moyenne 
dans la branche. «Il y a également 
eu de nombreux départs en retraite: 
la nouvelle CCT de l’horlogerie per-
mettait des préretraites à des condi-

tions avantageuses, et entre un tiers 
et la moitié des personnes qui pou-
vaient potentiellement bénéficier de 
ces dispositions l’ont fait.» Avec des 
conséquences aussi sur les salai-
res, les personnes en fin de car-
rière gagnant en général davan-
tage que les petits nouveaux. 
«Mais globalement, la masse sala-
riale versée par les entreprises est 
toujours en augmentation», relève 
François Matile. 

Qui réfute l’argument selon le-
quel des employeurs auraient 
massivement et volontairement 
remplacé des salariés domiciliés 
en Suisse par des frontaliers: 
«Toujours entre 2010 et 2012, le 
nombre de travailleurs résidant en 
Suisse (réd: y compris les titulai-
res d’un permis d’établissement) 
est passé de 31 300  à 32 600, il y a 
donc eu une augmentation.» 

Mais c’est vrai que le nombre de 
frontaliers a progressé plus vite 
encore, passant de 15 800 à 
22 600. Une croissance essentiel-
lement due au fait que les entre-
prises ont dû recruter rapide-
ment, sans trouver sur le marché 
du travail régional. «Par ailleurs, le 
profil de ces nouveaux emplois était 

surtout dans la production, et beau-
coup moins dans le personnel d’en-
cadrement.» Tirant, là aussi, le sa-
laire médian vers le bas. 

Dans le canton de Neuchâtel, 
qui emploie quelque 15 000 des 
57 000 travailleurs de la branche 
en Suisse, impossible de savoir 
pour l’heure si le même constat 
peut être fait. L’enquête de l’OFS 
est «cantonalisée», mais les der-
niers résultats connus sont en-
core ceux de 2010.  

Pas de sous-enchère 
La commission cantonale tri-

partite chargée de l’observation 
du marché du travail avait par 
ailleurs effectué une vaste en-
quête en 2008 démontrant que le 
salaire médian progressait deux 
fois plus vite dans l’horlogerie que 
dans tout le secteur privé neuchâ-
telois. 

Président de cette commission 
depuis début 2014, l’ancien con-
seiller d’Etat Jean Studer n’avait 
pas encore eu connaissance des 
tous derniers chiffres de la CP. «Je 
n’ai pas, à ce stade, d’éléments qui 
me permettraient de démontrer 
qu’il y a un ‹effet frontalier› sur les sa-

laires neuchâtelois, mais je ne peux 
pas l’exclure non plus», indique-t-
il. Il relève toutefois qu’en 2012, la 
commission, alors sous la prési-
dence de Georges Jeanbourquin, 
avait  réalisé une enquête dans le 
domaine du polissage, où de 
nombreux petits ateliers, souvent 
non conventionnés, avaient vu le 
jour. «Une vingtaine d’établisse-
ments avaient été contrôlés et des 
cas de sous-enchère avaient été déce-
lés dans un cas sur cinq». Mais de-
puis qu’il préside cette commis-
sion, Jean Studer n’a pas eu vent 
de cas de sous-enchère dans l’hor-
logerie.  ����

Plus de jeunes, plus de frontaliers, plus de personnes non qualifiées: la structure du personnel de l’horlogerie a changé rapidement.  SP

LE SALAIRE MÉDIAN, C’EST QUOI? 
L’enquête suisse sur la structure des salaires est réalisée tous les deux ans par 
l’Office fédéral de la statistique. La dernière en date porte sur l’année 2012. Ses 
résultats globaux ont été publiés en avril 2014, et c’est sur ces chiffres que se 
base la Convention patronale pour établir son salaire médian 2015: elle y 
ajoute quelques données en sa possession pour les années 2013 et 2014, 
comme l’allocation de renchérissement. La médiane sépare les observations 
en deux groupes de taille égale: si le salaire médian est de 5012 francs, cela 
signifie qu’une moitié des salariés gagnent davantage, et qu’une autre moi-
tié gagne moins. Le calcul d’un salaire médian, par rapport à un salaire 
moyen, permet de s’affranchir des biais qu’introduisent les valeurs extrêmes, 
en particulier les salaires très élevés. �

QUELS SALAIRES? 

6118 francs Le salaire médian en Suisse en 2012 (équivalent  
 plein temps pour 40 heures hebdomadaires, 13e salaire 

inclus), toutes branches économiques confondues. 

5785 fr. Le salaire médian neuchâtelois en 2010, toutes  
 branches confondues (le chiffre pour 2012 n’est pas 

encore disponible), mêmes bases que ci-dessus. Par rapport à 2008, il 
avait augmenté d’environ 200 francs par mois.) 

5012 fr. Le salaire médian brut de l’horlogerie suisse pour 2015,  
 tel que calculé par la Convention patronale horlogère (base: 

chiffres de l’OFS de 2012). Attention: c’est sans le 13e salaire. Si on 
l’ajoutait, on serait à plus de 5400 fr. par mois.) 

3700 fr. Le salaire minimum d’embauche (versé 13 fois)  
 dans l’horlogerie dans le canton de Neuchâtel pour un 

travailleur non qualifié. Dans le Jura, on est à 3400 fr. Le salaire passe à 
4425 fr. pour le détenteur d’un CFC (3940 fr. dans le Jura.) Des salaires 
versés uniquement dans les entreprises signataires de la CCT (49 000 
personnes en Suisse sur un effectif total de 57 000).

Oser le dire 

�

COMMENTAIRE 
FRANÇOISE KUENZI 
fkuenzi@lexpress.ch

«On a décidé de ne pas polémiquer: on s’est 
mis d’accord pour attendre les chiffres de l’an 
prochain, mais si une deuxième baisse est cons-
tatée, alors on pourra songer à des revendica-
tions». Membre du comité directeur d’Unia, 
en charge de l’horlogerie, Pierluigi Fedele et 
son syndicat ont eux aussi analysé les chif-
fres de l’OFS pour comprendre ce qui s’était 
passé. «Nous avons aussi tenu des séances 
avec la Convention patronale portant spécifi-
quement sur ce dossier.»  

Pour Pierluigi Fedele, l’explication est as-
sez claire: «Entre 2009 et 2010, période de 
crise dans la branche, 5000 emplois ont été 
supprimés en un an», rappelle-t-il. «Mais lors-
que les affaires ont repris très rapidement en-

suite, ces emplois ont été remplacés par des per-
sonnes moins bien formées et moins bien 
payées. Les entreprises ne sont pas allées re-
chercher les plus de 55 ans qui s’étaient retrou-
vés sans travail.» 

Le syndicaliste a été surpris par l’ampleur de 
cette baisse, qu’il juge «massive». Elle l’est 
d’autant plus dans la catégorie des tra-
vailleurs hautement qualifiés, comme les in-
génieurs, où le recul «atteint parfois 1000 
francs par mois». Pierluigi Fedele a son expli-
cation: «Etant donné qu’il y a pénurie de ce 
personnel très qualifié en Suisse, des em-
ployeurs ont été obligés d’aller le chercher 
ailleurs. Mais ils offrent des rémunérations très 
inférieures à celles pratiquées normalement en 

Suisse: des salaires de 4500 ou 5000 francs. 
par mois pour des ingénieurs j’en ai vu passer!» 

Le secrétaire central d’Unia craint que ce 
recul ne se confirme ces prochaines années. 
«N’oublions pas que ça fait quatre ans que la 
compensation du renchérissement est nulle ou 
presque. La CCT ne prévoit pas autre chose 
qu’une indexation automatique. Il n’existe pas 
de système de progression des salaires par pa-
liers, par exemple,  bien que certaines entrepri-
ses aient prévu des dispositions spécifiques.» Et 
si, en 2016, le salaire médian poursuit sa 
baisse, Unia pourrait préparer des revendi-
cations musclées. «D’autant que nous serons 
alors en pleines négociations pour le renouvel-
lement de la CCT horlogère.» �

«Des ingénieurs payés 4500 ou 5000 francs»

�«Ces chiffres 
nous ont 
préoccupés, 
nous avons 
cherché à les 
comprendre.»

FRANÇOIS 
MATILE 
SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 
DE LA CONVENTION 
PATRONALE 
HORLOGÈRE
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L’ I M M I G R AT I O N  E N  E U R O P E

« JE VEUX 
SUBSTITUER

À LA RÉTENTION 
D’AUTRES FORMES

DE CONTRÔLE 
PRÉVUES PAR LA LOI.

MA PHILOSOPHIE
DE L’ACCUEIL, C’EST 
LE CENTRE OUVERT »

TASSIA 

CHRISTODOULOPOULOU

ministre de l’immigration

adéa guillot

athènes - correspondance

A
mygdaleza. Un nom connu
de tous les migrants en
Grèce. Celui d’un camp de ré-
tention situé à 25 kilomètres
au nord d’Athènes où s’entas-
sent, dans des dizaines de

conteneurs sommaires, 1 080 Syriens, 
Afghans et Africains dans des conditions sa-
nitaires déplorables, dénoncées depuis des 
années par les associations humanitaires. En
Grèce, depuis 2012, la rétention peut durer
jusqu’à dix-huit mois.

Samedi 21 février, quelques centaines de
militants antiracistes ont forcé l’entrée de 
cette enceinte policière. Une première. Après
avoir dépassé au pas de charge les bâtiments 
étrangement désertés de l’école de police at-
tenante au camp, un immense cri de joie les a
accueillis lorsqu’ils ont atteint les grilles bar-
belées entourant les conteneurs.

L’instant n’a duré que quelques minutes.
Au rythme des slogans, « solidarité avec les
migrants », « liberté pour tous maintenant »,
un moment d’humanité, mélange de bras 
tendus, de larges sourires et d’éclats de rire,
relie manifestants et « prisonniers ». Diffi-
cile de les désigner autrement au vu de l’im-
portant dispositif de sécurité – fils barbelés, 
chiens de garde, policiers en grand appareil –
qui les maintient à distance.

4 500 MIGRANTS DANS LES CAMPS
L’état de grâce prend fin brutalement lors-
qu’un bataillon de forces antiémeutes re-
foule les manifestants. « Une grosse décep-
tion alors que nous étions entrés si facilement,
se désole Louisa, une jeune étudiante, les 
yeux encore rougis de gaz lacrymogène.
J’imagine que la nouvelle ministre de l’immi-
gration [Tassia Christodoulopoulou] avait
donné l’ordre de nous laisser passer, mais que 
les policiers ont ensuite eu envie de montrer
qui étaient encore les boss ici malgré le chan-
gement de gouvernement. »

L’arrivée du parti de la gauche radicale Sy-
riza au pouvoir suscite beaucoup d’espoir 
dans le petit monde des associations de sou-
tien aux migrants. « C’est la première fois que
nous avons un gouvernement de gauche et
nous attendons de Syriza qu’il s’engage sur
cette question et améliore la vie des migrants 

sur notre sol », explique Nikos Vouchiounis, 
militant antiraciste.

Les vice-ministres Yannis Panoussis et Tas-
sia Christodoulopoulou, chargés respective-
ment de l’intérieur et de la politique migra-
toire, ont annoncé, le 17 février, la fermeture 
symbolique du camp d’Amygdaleza à très 
court terme. Mais aussi la clôture ou la trans-
formation en centre ouvert des trois autres
lieux de rétention du pays situés à Corinthe, 
Xanthi et Drama. Il n’existe pas de chiffres of-
ficiels, mais Syriza estime à 4 500 le nombre 
de personnes, hommes, femmes et enfants, 
qui y sont détenus.

Dans les bureaux un peu décatis du minis-
tère de l’intérieur, Tassia Christodoulopou-
lou rencontrait la semaine dernière une cin-
quantaine de représentants des communau-
tés – albanaise, afghane, syrienne, nigé-
rienne, palestinienne – de migrants en 
Grèce. « C’est la première fois qu’un ministre 
nous reçoit », raconte Reza Golami, de 
l’Union des Afghans de Grèce. « Je vais lui de-
mander de s’engager fermement sur la ferme-
ture des camps, mais aussi d’améliorer la si-
tuation des demandeurs d’asile et de loger
toutes les familles qui dorment encore dans la
rue en plein hiver faute de structures d’accueil
adéquates », ajoute avec détermination le 
jeune homme.

En fait, ce sera un interminable et très pré-
cis cahier de doléances que recevra 
Mme Christodoulopoulou. Difficultés d’ac-
cueil, incohérences administratives, natu-
ralisation, harcèlement policier… En trois
longues heures de réunion se dessine en
creux le portrait d’une Grèce dépassée par
le fait migratoire, parfois violente, souvent
raciste.

La Grèce est devenue l’une des principales
portes d’entrée de clandestins en Europe.
Bien souvent, des candidats au statut de ré-
fugiés politiques, en provenance de zones de
guerre. Selon les chiffres de la police natio-
nale grecque, 77 163 migrants ont été arrêtés 

derniers mois ont grossi le fleuve et endom-
magé la barrière. « Réparer ce mur n’est pas 
une priorité pour nous », répond Tassia Chris-
todoulopoulou.

L’autre grand engagement de la ministre
est l’octroi de la naturalisation aux enfants de
deuxième génération. « Un véritable fait de
société en Grèce, qui concerne 150 000 enfants
et notamment de nombreuses familles alba-
naises arrivées en Grèce dans les années 
1990 », explique Eda Gemi, coordinatrice de
l’unité sur les migrations au sein de l’institut 
de recherche Eliamep.

« ÉTRANGÈRE PARTOUT »
En 2012, le Conseil d’Etat a jugé anticonstitu-
tionnelle la loi Ragoussis de 2010 – du nom 
du ministre qui l’avait fait adopter – qui per-
mettait aux personnes nées en Grèce et fré-
quentant une école grecque depuis au moins
six ans de demander la citoyenneté grecque. 
L’unique tentative à ce jour de régularisation
des enfants nés sur le sol grec de parents 
étrangers. « Nous allons prendre le temps de
rédiger un projet de loi incontestable car je
veux régler cette situation une fois pour tou-
tes et qu’aucun prochain gouvernement ne
puisse revenir dessus », insiste Mme Christo-
doulopoulou.

Eddie Dourmissi, 45 ans, est arrivé d’Albanie
il y a vingt-trois ans. Il possède un titre de sé-
jour illimité et sa femme un titre pour dix 
ans. Mais leur fille de 10 ans, née en Grèce, ne
possède, elle, aucun papier. « Si ma fille obte-
nait la naturalisation, les tracas administra-
tifs disparaîtraient enfin. On exige des papiers 
albanais pour prouver qu’elle est albanaise, 
mais comme elle n’est pas née en Albanie, elle 
n’a pas de certificat de naissance là-bas et elle 
ne possède pas de papiers ici non plus. Elle est 
étrangère partout », explique M. Dourmissi.

Le gouvernement Syriza espère bien impri-
mer sa vision de gauche sur la politique mi-
gratoire du pays. Mais encore faudra-t-il com-
poser avec son partenaire de coalition – le 
parti de droite nationaliste des Grecs indé-
pendants –, très chatouilleux sur la notion 
d’identité grecque et réfractaire à tout assou-
plissement sur les questions d’immigration.

Samedi 21 février, dans le camp d’Amygda-
leza, c’est en tout cas d’une seule voix que
des centaines d’hommes scandaient, pleins 
d’espoir derrière leurs barbelés : « Tsipras !
Tsipras ! ». p

aux frontières en 2014. Un chiffre important 
mais en baisse depuis 2010, où 132 524 clan-
destins avaient alors été appréhendés par la
police.

« Ma responsabilité est très lourde face à
tant d’espoirs », confie la ministre à l’issue du
rassemblement. « Les centres existants sont
une honte pour la civilisation européenne, 
s’indigne cette militante historique des 
droits de l’homme en Grèce. Mon idée est de 
libérer au fur et à mesure les migrants une fois
leur identité relevée. »

Selon des sources policières, 20 migrants
auraient ainsi été relâchés vendredi 19 fé-
vrier, et 30 mardi 24 février. « Je veux substi-
tuer à la rétention d’autres formes de contrôle 
prévues par la loi comme un pointage régulier
au commissariat ou la déclaration d’une
adresse permanente. Ma philosophie de l’ac-
cueil, c’est le centre ouvert. »

De quoi alarmer les pays du nord de l’Eu-
rope qui ont complaisamment fermé les
yeux sur les manquements aux droits de
l’homme de la Grèce – condamnée à plu-
sieurs reprises ces dernières années par la 
Cour européenne des droits de l’homme
pour « traitement inhumain et dégradant » 
de migrants – tant qu’elle remplissait son rôle
de gardienne aux frontières.

« Une amélioration des conditions d’accueil
en Grèce pourrait créer un appel d’air et aug-
menter les arrivées, redoute sans complexes, 
mais sous couvert d’anonymat, un haut res-
ponsable de Frontex, l’agence européenne de
surveillance aux frontières extérieures. Sur-
tout si le nouveau gouvernement ne répare 
pas le mur le long de l’Evros, endommagé ré-
cemment par des inondations. »

En décembre 2012, le gouvernement con-
servateur d’Antonis Samaras a en effet inau-
guré en grande pompe une clôture de béton
armé et de fil barbelé, d’une dizaine de kilo-
mètres, située au niveau de la frontière
gréco-turque, séparée naturellement par le
grand fleuve Evros. Les fortes pluies de ces

Le 21 février,
dans le centre

de rétention
d’Amygdaleza,

au nord
d’Athènes.
MAX GYSELINCK

POUR « LE MONDE »

En Grèce, Tsipras fait rêver les migrants
Porte d’entrée des clandestins en Europe, la Grèce, 
avec l’arrivée au pouvoir du parti de la gauche 
radicale Syriza, veut assouplir sa politique migratoire. 
De quoi alarmer les pays du nord de l’Europe
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L’HISTOIRE DU JOUR
Un opéra de Mozart accueille 
des exilés syriens à Berlin

I l y a quatre ans, ils étaient chez eux, en Sy­
rie. Il y a un an, ils étaient réfugiés dans un
camp au Liban. Entre­temps, nombre

d’entre eux avaient été emprisonnés. Depuis
neuf mois, ils sont en Allemagne. Et, samedi 
21 février, ils ont reçu une standing ovation 
sur la scène du Radialsystem, l’un des lieux 
culturels les plus branchés de Berlin, pour leur
participation à un Cosi fan tutte hors norme.

L’histoire commence au printemps 2014.
Cornelia Lanz, une jeune mezzo-soprano de
Stuttgart, rêve de monter Cosi fan tutte, cet 
opéra de Mozart dans lequel deux jeunes sol-
dats testent la fidélité de leurs fiancées. Un 
ami, le metteur en scène Bernd Schmitt, est 
partant, mais quelle jeune fille occidentale 
aujourd’hui se mettrait en colère parce qu’un 
étranger lui réclame un baiser ? Naît alors 
l’idée de transposer l’œuvre de Mozart dans
un camp de réfugiés. Une idée qui ne pouvait 
que plaire à Alfred Tönnis, le prêtre qui gère le
centre de réfugiés d’Oggelsbeuren, connu 
dans toute l’Allemagne pour ses initiatives en 
faveur de l’intégration.

A partir du 1er août 2014, l’équipe s’installe à
demeure dans le centre et vit avec les 73 réfu-
giés syriens, hommes, femmes, enfants, dé-
barqués deux mois et demi plus tôt. Certains 
chantent, d’autres font les décors, les femmes
cuisinent et cousent.

Les six personnages de Cosi fan tutte sont in-
terprétés par des professionnels et l’orchestre 
est dirigé par Garrett Keast. Samedi, un jeune 
réfugié a lu l’un de ses textes en introduction 
et des femmes et des enfants sont apparus au

début de l’opéra, imitant la vie dans un camp 
de réfugiés. Le moment le plus poignant est 
sans conteste l’apparition du chœur lorsque 
Guglielmo (Florian Götz) et Ferrando (Yong-
keun Kim) quittent leurs fiancées, Fiordiligi
(Anne Wieben) et Dorabella (Cornelia Lanz)
sous les yeux de l’intrigant Don Alfonso 
(Franz Xaver Schlecht).

Une quarantaine de réfugiés entrent alors
sur scène et entonnent Janna (Paradis), un 
chant composé par Ibrahim
Khashush, assassiné 
en 2011, et qui est devenu un
véritable hymne à la liberté 
et à la paix. A la fin de la re-
présentation, les réfugiés 
apparaissent à nouveau, vê-
tus d’un tee-shirt blanc sur 
lequel figure le nom de leur 
ville : Damas, Alep, Daraa, 
Homs, Lattaquié…

Financé par des dons et
par des fondations politiques allemandes, ce 
spectacle qui commence à tourner en Allema-
gne permet aussi aux réfugiés de découvrir ce 
pays, qui devient peu à peu le leur. Au-delà de 
son intérêt propre, il est révélateur de multi-
ples initiatives locales prises ces derniers 
temps en Allemagne pour favoriser l’intégra-
tion des réfugiés. Un courant paradoxalement
relancé en réaction à la montée de Pegida, ce 
mouvement anti-islam des Patriotes euro-
péens contre l’islamisation de l’Occident. p

frédéric lemaître

(berlin, correspondant)

PARMI LES 73 RÉ-
FUGIÉS SYRIENS,
CERTAINS
CHANTENT, 
D’AUTRES FONT 
LES DÉCORS

LES CHIFFRES

77 163
Migrants
arrêtés par la police 
aux frontières grecques 
en 2014. Un chiffre en 
baisse depuis 2010, où 
132 524 clandestins 
avaient alors été appré-
hendés par la police.

9 432
Demandes d’asile
déposées en 2014
en Grèce.

37 482
Dossiers
de demandes d’asile
en attente en Grèce.

4 500
Migrants détenus

Syriza estime à 4 500
le nombre de personnes 
(hommes, femmes et en-
fants) détenues dans les 
camps de rétention dans 
le pays.

(Sources : Agence des Na-
tions unies pour les réfu-
giés et la police nationale 
grecque)

Amnesty déplore le sort 
des réfugiés syriens
L’ONG regrette le peu d’efforts engagés par 
l’Union européenne, en particulier la France

L’ année 2014 a été « terri-
ble ». C’est en ces termes
que Salil Shetty, le secré-

taire général d’Amnesty Interna-
tional, ouvre le rapport 2014 que 
l’ONG a rendu public mercredi 
25 février. Pour la première fois
depuis la seconde guerre mon-
diale, le monde compte plus de 
50 millions de personnes dépla-
cées. Or, quel que soit le continent
ou le pays, « les dirigeants politi-
ques se sont montrés incapables de
protéger les personnes qui en ont le
plus besoin », épingle le rapport.

Parmi ces réfugiés, quelque
4 millions de Syriens ont été chas-
sés de leur pays par une guerre qui
a fait plus de 200 000 morts. 
Seuls 150 000 d’entre eux ont pu
s’installer dans l’Union euro-
péenne (UE). « Soit approximati-
vement le nombre de personnes 
arrivées en Turquie en une se-
maine lorsque l’Etat islamique (EI) 
a assiégé Kobané », précise le rap-
port. Aujourd’hui, les pays voisins
ont accueilli 95 % des exilés. Par-
fois dans une précarité extrême.

« Situation paradoxale »

Alors que le Haut-Commissariat 
des Nations unies pour les réfu-
giés (HCR) avait établi une liste de
380 000 personnes fragiles, qu’il 
était urgent d’accueillir, l’UE ne 
s’est engagée que pour 36 300. 
« Sur deux ans, l’Allemagne a ac-
cepté d’en recevoir 20 000. Nous en
avons pris 500 en 2014 et autant 
en 2015 », déplore Jean-François 
Dubost, responsable du pro-
gramme « Personnes déracinées »
à Amnesty International France.

En paroles, la France est un pays
ouvert aux réfugiés. Dans les actes,
l’accueil s’y fait pourtant au comp-
te-gouttes, selon le rapport. « La si-
tuation est paradoxale. D’un côté, 
les responsables politiques tiennent
des discours d’accueil ; de l’autre, 
rien n’est facilité », souligne M. Du-
bost. « La politique restrictive des 

visas limite le nombre de Syriens 
qui peuvent déposer une demande 
d’asile, puisqu’il faut être en France 
pour le faire. Notre rapport relève 
aussi que le 27 mars 2014, cinq d’en-
tre eux ont été interpellés par la po-
lice à leur arrivée gare de Lyon et 
priés de quitter le territoire, alors 
qu’ils voulaient déposer une de-
mande d’asile », regrette-t-il. Ce qui
explique que seuls 2 071 Syriens 
aient obtenu le statut de réfugié en
France en 2014 – parallèlement 
aux 500 sélectionnés par le HCR.

Impartialité et exhaustivité

En France, les étrangers et les 
Roms sont les premières victimes
des manquements aux droits de 
l’homme que relève Amnesty In-
ternational. Le rapport s’inquiète 
notamment des violences poli-
cières, et plus encore de la suite 
qui leur sont données. « L’impar-
tialité et l’exhaustivité des enquê-
tes menées par les autorités judi-
ciaires sur ces allégations restent
source de préoccupation », estime 
l’organisation.

L’ONG se pose des questions sur
plusieurs cas précis et notam-
ment celui d’Ali Ziri, un Algérien 
mort en garde à vue en 2009. Une
ordonnance de non-lieu a été ren-
due dans l’enquête sur son décès. 
L’ONG s’interroge aussi « sur l’im-
partialité et l’exhaustivité de l’en-
quête » menée après la mort de 
Rémi Fraisse dans la nuit du 25 au 
26 octobre 2014, lors d’une mani-
festation contre le barrage de Si-
vens (Tarn).

A propos de la liberté d’expres-
sion, l’organisation s’interroge 
sur l’opportunité d’avoir interdit 
les manifestations de soutien aux
Palestiniens des 19 et 
26 juillet 2014. Elle rappelle aussi, 
tout en notant l’avancée du ma-
riage pour tous, que des discrimi-
nations sont toujours subies par 
les transgenres. p

maryline baumard

Samedi 21 février, des militants ont forcé l’entrée
du camp pour demander la fermeture des centres de 
rétention, conformément aux promesses du nouveau 
gouvernement grec. MAX GYSELINCK POUR « LE MONDE »
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MATELAS - SOMMIERS
ixes ou relevables - toutes dimensions

TRECA - TEMPUR - DUNLOPILLO - EPEDA - SIMMONS - STEINER - BULTEX...

CANAPES - SALONS - RELAX

CONVERTIBLES - CLIC-CLAC

DIVA - STYLE HOUSE - NICOLETTI - BUROV - HOME SPIRIT - SITBEST...
ouverturemanuelle ou électrique pour couchage quotidien
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« SANS LE SOUTIEN 
HUMANITAIRE, 

LES ARMES, 
LES MUNITIONS ET 

LE MATÉRIEL 
MILITAIRE DE L’IRAN, 

NOUS SERIONS EN 
MAUVAISE POSTURE »

ABOU KHARTAN

combattant volontaire

En Irak, les milices chiites,
fer de lance du gouvernement

Encadrés et armés par l’Iran, des milliers de jeunes 
volontaires chiites livrent bataille contre les 
djihadistes de l’Etat islamique à Tikrit. Leurs exactions 
envers les sunnites augurent mal de l’avenir

REPORTAGE

hélène sallon
owainat (irak) - envoyée spéciale

S
ur la route entre Samarra et
Tikrit, les miliciens de la mobili­
sation populaire (Hached Al
Chaabi ou MP) contemplaient de­
puis des mois, sans la franchir, la
porte sud de l’entrée de la ville de

Tikrit, où débutait le territoire de l’Etat isla-
mique (EI). Lundi 2 mars, à l’aube, des mil-
liers de combattants ont quitté le village 
d’Owainat, dernière base avancée gouverne-
mentale à 150 km au nord de Bagdad, pour 
passer sous l’arche ornée d’une reconstitu-
tion du Dôme du Rocher de Jérusalem et re-
conquérir la ville natale de Saddam Hussein
tombée aux mains des djihadistes le
11 juin 2014. Le coup d’envoi de cette opéra-
tion de grande envergure, appuyée par l’avia-
tion et l’artillerie irakienne, a été donné par 
le premier ministre Haïdar Al-Abadi.

Aux côtés des forces d’élite et régulières de
l’armée et de la police, le gros des 30 000 
troupes mobilisées à Tikrit est composé 
d’unités de la MP, une force gouvernementale
d’appoint qui regrouperait au total 60 000 à 
90 000 hommes, selon les experts. Après la 
débandade des forces de sécurité à Mossoul 
en juin, les milices chiites regroupées sous le 
sigle MP – dont la Ligue des vertueux, les bri-
gades Badr, Kataeb Hezbollah et les brigades 
de la paix – sont venues au secours de l’ancien
premier ministre Nouri Al-Maliki pour stop-
per l’avancée de l’EI sur Bagdad. Elles ont été 
rejointes par des milliers de volontaires chii-
tes qui se sont mobilisés à l’appel du digni-
taire chiite, le grand ayatollah Ali Al-Sistani.

« La guerre est menée par de jeunes hommes,
qui ont quitté leurs emplois et leurs familles 
pour défendre l’Irak pour 500 dollars 
[446 euros] par mois. Ils savent qu’ils vont 
mourir, ils font face à un ennemi monstrueux, 
mais les précédentes victoires sur Daech [acro-
nyme arabe de l’EI] les encouragent », expli-
que Mohin Al-Qadhemi, commandant mili-
taire des brigades Badr. Nombreux n’ont ap-
pris à manier une arme qu’en famille. 
D’autres ont reçu quelques semaines de for-
mation. « L’entraînement n’est pas le plus im-
portant. L’important, c’est la foi et la religion », 
pointe Karim Al-Nouri, commandant mili-
taire de Badr et porte-parole de la MP. Aux 
checkpoints et dans les zones libérées, les dra-
peaux à la gloire de l’imam chiite Hussein, les 
images d’Ali Al-Sistani et des guides suprêmes
iraniens Ruhollah Khomeyni et Ali Khamenei
ne laissent aucun doute sur l’idéologie qui les 
anime. Ces jeunes volontaires paient un lourd
tribut dans les attaques suicides perpétrées
par l’EI. « Nous avons sacrifié beaucoup de 
martyrs », reconnaît Abou Sejad, comman-
dant d’un régiment dans la localité d’Omaiyat.

Les victoires qu’ils ont remportées dans la
périphérie de Bagdad puis dans les provinces
de Babel, Diyala et Salaheddine doivent 
beaucoup à l’expérience engrangée par les
milices chiites dans la lutte contre le régime 

de Saddam Hussein puis contre l’occupation 
américaine. Créées avec le soutien de l’Iran, 
où nombre de leurs commandants s’étaient
exilés avant 2003, elles nourrissent une en-
tière loyauté envers Téhéran. Ghassem Solei-
mani, le chef de la force d’élite iranienne Al-
Qods, souvent présent sur le champ de ba-
taille, comme ce lundi à Tikrit, apparaît
comme le réel maître d’œuvre. « L’Iran nous
apporte un soutien humanitaire, des armes, 
des munitions et du matériel militaire. Sans 
l’Iran, nous serions en mauvaise posture »,
confirme Abou Khartan, un volontaire de 
50 ans. Les responsables militaires assurent
que l’aide leur parvient par le biais du gou-
vernement irakien et non directement.

ACCUSATIONS D’EXACTIONS
Cette alliance avec l’Iran et la présence de
personnes placées sur la liste américaine des
organisations terroristes (depuis l’occupa-
tion américaine de 2003 à 2011) met la coali-
tion internationale contre l’EI dans une posi-
tion inconfortable. Depuis le début de son
engagement en Irak, elle n’a appuyé les of-
fensives des milices chiites qu’à Amerli
(nord-est de l’Irak) et Jurf Al-Sakhar (sud-
ouest de Bagdad). Elle est absente dans la ba-
taille de Tikrit qui vient de s’engager. « Le 
gouvernement irakien ne l’a pas demandé », a
précisé un porte-parole du Pentagone. Si cer-
taines milices dénigrent cordialement ce 
soutien aérien occidental, d’autres, alignées
sur la diplomatie iranienne, expriment une 
franche hostilité. « Les forces de la coalition 

de ses milices, dont les Brigades de la paix. 
« C’est une minorité qui commet ces actes, des 
combattants qui ont eu des membres de leurs 
familles tués, se défend Karim Al-Nouri, des 
brigades Badr. Ces rumeurs visent à détruire la
bonne réputation de la mobilisation volon-
taire » Une exhortation à la bonne conduite 
du grand ayatollah Sistani a été distribuée 
aux volontaires. Suffira-t-elle ?

Le soutien des populations sunnites dans la
reconquête des régions contrôlées par l’EI est
indispensable. Samedi, Hadi Al-Ameri, dé-
puté et chef des brigades Badr, a suggéré la
possibilité d’une amnistie pour ceux qui
quitteraient Tikrit. Afin d’empêcher les dé-
sertions, l’EI a redoublé de brutalité et exé-
cuté, lundi, quatre membres d’une cellule Sa-
hwa – milice sunnite antidjihadiste – à Al-
Alam. La multiplication des exactions a 
érodé l’aura révolutionnaire dont le groupe 
bénéficiait en juin mais les sunnites restent
sceptiques quant aux intentions du gouver-
nement, qui les a marginalisées depuis 2003. 
« Nous formons des centaines de combattants
sunnites », se défend M. Ameri.

La montée en puissance des milices chiites
au sein des forces de sécurité est aussi un défi
pour le premier ministre, qui s’est engagé à
lutter contre le sectarisme. Entre milices et 
forces de sécurité, composées à 80 % de chii-
tes, les lignes sont floues et les allégeances 
parfois doubles. Le ministère de l’intérieur
est dirigé par un membre des brigades Badr.
« Les milices ont aidé le premier ministre 
Abadi et le pouvoir central à s’en sortir mais el-
les constituent pour demain le plus gros pro-
blème de l’Irak : le risque est grand de voir le 
pays devenir comme le Liban. L’Etat arrivera-
t-il à les faire rentrer dans le rang après la 
guerre ? », interroge Hosham Dawod, anthro-
pologue au CNRS et spécialiste de l’Irak. Pour 
l’heure, les volontaires de la mobilisation po-
pulaire ne sont pas prêts à s’arrêter en si bon 
chemin. « La guerre de Salaheddine est un dé-
but vers la libération de Mossoul », assure
Mohin Al-Qadhemi, porte-parole de la MP. p

aident Daech avec des munitions et des armes
données par hélicoptères, va jusqu’à affirmer
Ibrahim Al-Jaafar, porte-parole militaire des 
Kataeb Hezbollah, sans convaincre. On va ti-
rer sur tout hélicoptère qui donne de l’aide. No-
tre ennemi numéro un, ce sont les USA. »

Les volontaires affichent leur optimisme
dans la bataille de Tikrit. « Il nous faudra une 
semaine. Lundi, il n’y a pas eu beaucoup d’af-
frontements. Beaucoup de combattants de 
Daech ont fui », assure Ali Zubeidi, un porte-
parole de la MP. Les forces gouvernementales 
ont échoué à plusieurs reprises à reprendre ce
bastion sunnite pro-EI, où reste seulement 
5 % de la population, et les deux villages de Al-
Dour et Al-Alam, à une dizaine de kilomètres 
à l’est sur l’autre rive du Tigre, où des fronts
ont également été ouverts. L’EI a eu des mois 
pour organiser sa défense.

La reconquête de la ville natale de Saddam
Hussein a un goût de revanche. Baptisée
« opération Speicher », elle vise à venger le 
massacre de 1 700 recrues, principalement 
chiites, exécutées par l’EI dans cette base mi-
litaire au nord de la ville. Plusieurs tribus 
sunnites sont suspectées d’avoir participé au
massacre, telles que les Albou Ajil, les Albou 
Nasser – dont était originaire Saddam Hus-
sein – et les Al-Badri auxquels appartiendrait 
Abou Bakr Al-Baghdadi, le « calife » de l’EI. La
crainte est grande que les populations restées
sous la coupe des djihadistes fassent l’objet
de représailles. « La priorité que nous avons
fixée à l’armée et aux forces qui l’aideront est 
de préserver la sécurité des citoyens », assure 
le premier ministre Abadi.

Deux enquêtes gouvernementales ont été
ouvertes sur des exécutions présumées dans 
des zones libérées par les forces de sécurité et
la MP dans les provinces de Diyala et d’Anbar.
L’organisation Human Rights Watch a pu 
étayer des accusations d’exactions, de dépla-
cements forcés et de vols perpétrés par des 
milices et des forces gouvernementales. Le 
politicien chiite Moqtada Sadr a appuyé ces 
accusations en annonçant le gel de l’activité 

Des combattants 
volontaires 
de la milice chiite  
Hach Chaabi, 
à Samarra, 
le 18 février. 
HIEN LAM DUC POUR « LE MONDE »

Mossoul

100 km

TURQUIE

IRAN

SYRIE

IRAK

Kirkouk

Erbil

Tikrit

Samarra

Ramadi
Bagdad

Limites du Kurdistan autonome irakien



A partir de ce travail, on découvrira que

Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 43

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants - fiches d’activités

La presse et l’actualité, pp. 14 à 17 

•	 chaque journal a une structure qui lui est propre ;

•	 chaque article a une place bien déterminée dans un journal.

Un journal a une structure qu’il se choisit et qui (ensuite) le contraint. Il est fait de cahiers et de 
rubriques. Le contenu change chaque jour, mais la structure demeure identique, même si la pagina-
tion fluctue en fonction du volume publicitaire.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Comprendre comment est construit un journal.

Durée  1 période.

Mots-clés  Cahier – rubrique – article – attaque de cahier.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires d’un quotidien et des photocopies de plusieurs articles provenant de différentes 
rubriques.

Organisation  Travail en solo, par deux ou par groupes.

Étapes

1. Distribuer un journal à chaque élève ou groupe d’élèves.

2. Chaque élève ou groupe d’élèves, en s’aidant du lexique en page 15 de la brochure La presse et l’actualité, doit déter-
miner ce qu’est :

 - un cahier ;

 - une rubrique ;

 - une attaque de cahier.

3. Distribuer les photocopies d’articles.

4. Chacun doit déterminer dans quelle rubrique il placerait les différents articles.

Variante

1. Découper plusieurs articles provenant d’une même rubrique, ainsi qu’un article provenant d’une autre rubrique (l’intrus). 
En faire des photocopies si nécessaire.

2. Distribuer aux élèves qui doivent trouver l’article intrus.

Variante

1. Chaque groupe d’élèves crée son propre jeu (articles d’une même rubrique et un intrus) et le passe ensuite au groupe 
d’à côté, qui tentera de trouver l’article intrus.

Fiche pédagogique n° 6 / Les articles
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•	 chaque article – même petit – doit répondre à un certain nombre de questions ;

•	 rédiger une brève prend du temps ;

•	 la distinction entre le pourquoi et le comment n’est pas toujours claire.

Si le contenu n’est jamais le même d’un article à l’autre, un article doit toujours répondre aux six 
questions : qui, quoi, où, quand, comment, pourquoi.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Comprendre comment est construit un petit article et à quelles questions il répond.

Durée  1 période.

Mots-clés  Article – brève – six questions – rubrique.

Matériel nécessaire  Photocopies de brèves.

Organisation  Travail par groupes de 4 à 5 élèves, puis travail avec l’ensemble de la classe.

Étapes

1. Distribuer à chaque groupe d’élèves une photocopie de brèves.

2. Il parcourt une brève et détermine si une réponse est donnée aux six questions décrites en page 15 de la brochure La 
presse et l’actualité.

3. Puis il crée de toutes pièces une brève sur un sujet à choix.

4. Toute la classe découvre le travail de chaque groupe et le commente.

Prolongement possible

1. Faire l’exercice du « cadavre exquis » : tous les élèves répondent à la même question (d’abord qui, puis quoi, etc.), avant 
de passer sa copie à l’élève voisin-e.

2. Lire le résultat.

Fiche pédagogique n° 6 bis / Les articles
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•	 chaque article répond à un genre journalistique ;

•	 un journal contient une diversité d’interventions ;

•	 certains genres sont plus représentés que d’autres.

Il existe différentes formes d’articles. Un journal, pour offrir un contenu diversifié et une lecture 
attrayante, utilise souvent plusieurs genres journalistiques.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Savoir reconnaître et repérer les différents genres journalistiques.

Durée  1 période.

Mots-clés  Brève – reportage – compte rendu – interview – enquête – analyse – éclairage – portrait – éditorial – commen-
taire – critique – billet – chronique.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires d’un journal

Organisation  Travail en solo, par deux, par groupes ou en collectif.

Étapes

1. Distribuer un journal à chaque groupe d’élèves.

2. Chaque groupe feuillette le journal et cherche un exemple d’article pour chaque genre journalistique décrit en pages 
16-17 de la brochure La presse et l’actualité.

Variante

1. Prendre une page de journal, demander aux élèves de dire combien ils peuvent identifier de brèves, de comptes-rendus, 
de reportages, etc.

2. Répéter le même exercice dans un cahier de journal, ou demander à un groupe de compter les brèves, à un autre les 
comptes-rendus, à un troisième les reportages, etc.

Fiche pédagogique n° 7 / Les articles
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VERS LA FIN DE LA TÉLÉVISION DE MASSE?
SOCIÉTÉ • La consommation «linéaire» de la télévision a vécu. Les seuls moments d’audience susceptibles 

de rassembler des millions de téléspectateurs seront les journaux télévisés en cas d’une actualité 
nationale ou internationale spectaculaire, prévient Ignacio Ramonet.

LE COURRIER
LUNDI 9 FÉVRIER 2015

2 CONTRECHAMP

IGNACIO RAMONET*

Toutes les études récentes sur
les nouvelles pratiques d’accès
aux contenus audiovisuels
– principalement chez les
jeunes générations –, révèlent
que notre rapport à la télévi-
sion est en train de se modifier
rapidement. Nous passons
d’une consommation «linéai-
re» de la télévision à une
consommation souvent
«différée» sur un «deuxième
écran» (ordinateur, tablette,
smartphone). De récepteurs
passifs, nous sommes donc en
train de devenir – en raison de
l’utilisation de plus en plus
massive des réseaux sociaux –,
des «producteurs-diffuseurs»
ou des producteurs-consom-
mateurs (prosumers).

A l’époque des débuts de la
télévision1, le comportement
traditionnel des téléspecta-
teurs était de regarder, en fa-
mille, les émissions directe-
ment sur l’écran de leur poste,
en restant souvent fidèles à une
même (et presque unique)
chaîne. Cela a beaucoup
changé. En premier lieu parce
que, depuis le début des
années 2000, le numérique a
tout modifié. La télévision ana-
logique ne permettait la diffu-
sion que d’un nombre limité de
chaînes. Un bloc de fréquences
de 6 mégahertz équivalait à un
seul signal, une seule chaîne.
Tandis que la numérisation a
permis le fractionnement et
l’optimisation du spectre ra-
dioélectrique. Pour chaque
fréquence de 6 MHz, on peut
maintenant diffuser jusqu’à
huit signaux différents, ce qui a
fait exploser le nombre de
chaînes.

Cette multiplication du
nombre de canaux, diffusés via
le câble ou le satellite, a rendu
en quelque sorte obsolète la
fidélité du téléspectateur à une
chaîne particulière. Comme
dans un restaurant, la formule
du menu unique a laissé place à
une consommation à la carte,
simplement en zappant avec la
télécommande parmi une mul-
titude de nouvelles chaînes.

Parallèlement à cela, l’in-
vention du Web2, il y a vingt-
cinq ans, a favorisé le dévelop-
pement d’Internet et la
naissance de ce que nous appe-
lons la «société connectée» par
toute sorte de liens, depuis le
courrier électronique jus-
qu’aux différents réseaux so-
ciaux (Facebook, Twitter, Lin-
kedin, etc.) et les messageries
de texte et d’image (WhatsApp,
Instagram, etc.). Cette multipli-
cation de nouveaux écrans, dé-
sormais nomades (ordinateurs,
tablettes, smartphones), a com-
plètement modifié les règles du
jeu. Progressivement, la télévi-
sion cesse d’être un média de
masse pour devenir un média
consommé de plus en plus in-
dividuellement, via différentes
plateformes, de façon différée
et personnalisée.

Le différé s’effectue essen-
tiellement au moyen des sites de
replay des chaînes elles-mêmes,
qui permettent, via Internet, un
accès non linéaire à leurs pro-
grammes. Nous assistons ainsi à
l’apparition d’un consomma-
teur qui apprécie telle ou telle
émission mais qui ignore sou-
vent le nom de la chaîne qui l’a
diffusée à l’origine.

A cette offre télévisuelle fort
abondante s’ajoutent à présent

les chaînes on line de la galaxie
Internet. Par exemple, les di-
zaines de chaînes diffusées par
YouTube ou les sites de vidéos
louées à la carte. A tel point que
nous ne savons plus très bien ce
que le mot télévision signifie.

Reed Hastings, directeur de
Netflix, le géant nord-améri-
cain de la vidéo on line (avec
plus de 50 millions d’abonnés),
a récemment déclaré que «la
télévision linéaire aura disparu
dans vingt ans, car tous les pro-
grammes seront disponibles
sur Internet».

Les postes de télévision
eux-mêmes sont en train de
disparaître. Dans les avions de
la compagnie American Air-
lines, par exemple, les passa-
gers de la classe affaires ne dis-
posent plus d’écrans de
télévision, ni individuels ni col-
lectifs. Désormais, la compa-
gnie remet à chaque voyageur
une tablette pour qu’il établisse
lui-même son propre program-
me et s’installe de la façon la
plus confortable (allongé, par
exemple) pour les regarder.
Norvegian Airways va plus loin,
non seulement il n’y a plus d’é-
crans de télévision dans
l’avion, mais on ne remet pas
de tablettes. En revanche,
l’avion dispose de wifi et cette
compagnie aérienne part du
principe que chaque passager
porte sur lui son propre écran
(ordinateur, tablette ou télé-
phone portable) et qu’il lui suf-
fit donc de se connecter, en vol,
au site web de la Norvegian Air-
lines pour regarder des films,
des séries, des informations, ou
pour lire les journaux (qui ne
sont plus distribués à bord...)

Jeffrey Cole, un professeur
américain de l’Université
UCLA, expert en médias, Inter-
net et réseaux sociaux, confir-

me que la télévision sera de
plus en plus regardée sur le
web. Il affirme: «Dans la société
connectée, la télévision survi-
vra, mais son importance so-
ciale diminuera, tandis que les
industries cinématographique

et musicale pour-
raient disparaître».
Jeffrey Cole est plus
optimiste que le pa-
tron de Netflix, car il
affirme aussi que, au
cours des prochaines
années, la moyenne
de temps consacré à la
télévision va passer
(de 16 à 48 heures par

semaine actuellement) à
60 heures hebdomadaires, par-
ce que la télévision, dit Cole,
«est en train de sortir de la mai-
son» et peut être regardée à tout
moment, au moyen de n’im-
porte quel dispositif-avec-
écran, simplement en se
connectant à Internet ou grâce
à la nouvelle génération de
téléphonie 5G.

La télévision est également
concurrencée par les réseaux
sociaux. Selon une récente étu-
de, presque 30% des adultes
aux Etats-Unis accèdent désor-
mais à l’information (en
images ou en vidéo), via le ré-
seau social Facebook3. Le fon-
dateur de ce réseau, Mark Zuc-
kerberg, a récemment affirmé
que l’avenir de Facebook est
dans la vidéo: «Il y a cinq ans,
l’essentiel du contenu de Face-
book était du texte, désormais il
évolue vers la vidéo, car il est de
plus en plus facile d’enregistrer
et de partager».

De son côté, Twitter aussi
change de stratégie en passant
du texte à la vidéo. Dans une ré-
cente rencontre avec des ana-
lystes boursiers à Wall Street,
Dick Costolo, le pdg de Twitter, a
dévoilé les projets à court ter-
me de ce réseau social: «2015
sera l’année de la vidéo sur
Twitter». Pour les usagers les
plus anciens, ce virage doit
avoir un arrière-goût de trahi-
son. Mais, selon Costolo, l’es-
sence de Twitter, les célèbres
140 caractères initiaux, doit
changer pour remporter la ba-
taille de la vidéo sur les télé-

phones portables. Selon les
plans des dirigeants de Twitter,
dès ce début 2015, il devrait être
enfin possible de transférer fa-
cilement des vidéos, aussi
longues soient-elles, sur ce ré-
seau social.

Google veut, quant à lui,
également diffuser plus de
contenus visuels destinés à son
immense clientèle de plus de
1,3 milliard d’utilisateurs qui
consomment environ
6 milliards d’heures de vidéo
par mois... C’est d’ailleurs pour
cette raison que, dès 2006,
Google a racheté YouTube. Avec
plus de 130 millions de visi-
teurs uniques par mois aux
Etats-Unis, l’audience de You-
Tube dépasse celle de Yahoo.
Aux Etats-Unis, les
25 principales chaînes on line
de YouTube ont plus d’un mil-
lion de visiteurs uniques par se-
maine. YouTube attire plus de
jeunes de 18 à 34 ans que toute
autre chaine de télévision par
câble aux Etats-Unis. Le pari de
Google est que la vidéo sur In-
ternet va peu à peu phagocyter
la télévision. John Farrel, direc-
teur de YouTube pour l’Amé-
rique du Sud, prévoit en effet
qu’en 2020, 75% des contenus
audiovisuels seront
consommés via Internet.

Et au Canada, par exemple,
la vidéo sur internet est déjà sur
le point de remplacer la télévi-
sion comme média de consom-
mation de masse. Selon une
étude d’Ipsos Reid & M
Consulting, «80% des Cana-
diens reconnaissent qu’ils re-
gardent de plus en plus de
vidéos on line sur le web», ce
qui signifie que, avec une telle
masse critique (80%), le mo-
ment approche où davantage
de Canadiens regarderont des
vidéos et des programmes on
line plutôt que sur leur écran de
télévision3.

Tous ces changements ne
se produisent pas seulement
dans les pays riches et déve-
loppés. Ils ont lieu également
dans les pays du Sud, notam-
ment en Amérique latine. Par
exemple, les résultats d’une
étude réalisée par la chercheu-
se mexicaine Ana Cristina Co-

varrubias, directrice de l’insti-
tut de sondages Pulso merca-
dológico, confirment que le
Web et le cyberespace sont en
train de changer, au Mexique
aussi, les modèles d’utilisation
des médias, et en particulier
ceux de la télévision. Le sonda-
ge porte sur les habitants de la
capitale Mexico et concerne
deux groupes de population:
1) les jeunes de 15 à 19 ans;
2) la génération précédente,
les parents entre 35 à 55 ans,
avec des enfants de 15 à 19 ans.
Les résultats révèlent les
tendances suivantes: 1) aussi
bien le groupe des jeunes que
la génération précédente sont
très friands de nouvelles tech-
nologies: 77% possèdent un
téléphone portable, 21% une
tablette et 80% ont accès à
Internet. 2) L’utilisation de la
télévision ouverte et gratuite
est en baisse, tandis que celle
de la télévision payante aug-
mente pour atteindre presque
50% des sondés. 3) Environ la
moitié des téléspectateurs
(49%) se servent de leurs
postes de TV comme d’un
écran pour regarder des films
non programmés par les
chaînes de télévision, notam-
ment des DVD/BluRay ou
Internet/Netflix. 4) Le temps
consacré au téléphone
portable chaque jour atteint
3 h 45 (il n’est que de 2 h 17
pour la télévision, de 2 h 16
pour les ordinateurs et de
1 h 25 pour les tablettes). 5) Le
temps consacré aux réseaux
sociaux est de 138 minutes par
jour pour Facebook, de
137 minutes pour WhatsApp,
tandis que pour la télévision il
n’est que de 133 minutes. Si
l’on additionne les temps
consacrés aux divers réseaux
sociaux, cela donne un total
d’environ 8 heures par jour,
tandis que celui consacré à la
télévision n’est que de 2 h 13.
Le temps consacré à la télévi-
sion a donc été largement dé-
passé par le temps consacré
aux réseaux sociaux.

L’ère de la société
connectée est désormais une
réalité à Mexico. Une de princi-
pales conséquences en est la
chute de l’attrait de la télévi-
sion, et en particulier de la télé-
vision ouverte, comme résultat
de l’accès à de nouveaux dispo-
sitifs de communication. Le di-
vertissement lui-même, qui
était le grand monopole de la
télévision ouverte, cède la pla-
ce aux médias numériques. Par
exemple, si dans les années
1980 un chanteur populaire,
dans une émission-phare du
samedi soir, pouvait être re-
gardé par plusieurs millions de
téléspectateurs (20 millions
environ en France à cette
époque-là), il lui faudrait à
présent passer sur 20 chaînes
différentes pour atteindre, en
audience cumulée, un million
de téléspectateurs...

Dans un avenir proche, le
poste de télévision sera de plus
en plus connecté à Internet
(c’est déjà le cas en France pour
47% des jeunes de 15 à 24 ans).

Le poste sera souvent considéré
comme un grand écran de
confort, simple extension du
web qui permet de chercher les
émissions dans le cyberespace
et dans le Cloud. Les seuls mo-
ments d’audience massive en
direct, de «synchronisation so-
ciale», qui continueront à ras-
sembler des millions de télés-
pectateurs, seront les journaux
télévisés en cas d’une actualité
nationale ou internationale
spectaculaire (élections, catas-
trophes, attentats, etc.), de
grands événements sportifs ou
des finales de jeux d’émissions
du type reality show.

Tout ceci n’est pas qu’un
changement technologique. Il
ne s’agit pas seulement d’une
technique, le numérique, qui se
substitue à une autre, l’analo-
gique, ou d’Internet qui rem-
place la télévision. Les implica-
tions sont importantes et de
plusieurs ordres. Certaines sont
positives. Les réseaux sociaux,
par exemple, favorisent les
échanges rapides d’informa-
tion, aident à l’organisation des
mouvements sociaux, permet-
tent la vérification de l’infor-
mation, comme l’a montré Wi-
kiLeaks... Ces aspects positifs
sont divers et importants.

Mais il faut également sa-
voir que le fait qu’Internet de-
vienne hégémonique dans le
champ des communications de
masse signifie aussi que les
grandes entreprises de la
galaxie Internet – Google, Face-
book, Twitter, Yahoo!, Apple,
Amazon, etc. – toutes améri-
caines (ce qui, en soi, constitue
déjà un problème...), contrô-
lent l’information planétaire.
Marshal McLuhan disait: «Le
média est le message». La ques-
tion que se pose désormais est:
quel est le média? Quand je re-
garde une émission de télévi-
sion sur le web, quel est le mé-
dia? La télévision ou Internet?
Et donc, quel est le message?

Surtout, comme l’a révélé
Edward Snowden et comme
l’affirme Julian Assange dans

son nouveau livre
Quand Google rencon-
tra WikiLeaks4, toutes
ces méga-entreprises
accumulent des infor-
mations sur chacun
de nous quand nous
utilisons le web. Infor-
mations qu’elles com-

mercialisent en les vendant à
différentes entreprises. Ou en
les cédant aux agences d’intel-
ligence des Etats-Unis, en par-
ticulier l’Agence Nationale de
Sécurité, la redoutable NSA5.
N’oublions jamais qu’une so-
ciété connectée est une société
espionnée. Et qu’une société
espionnée est une société
contrôlée.

Président de l’association
Mémoire des Luttes. I

1 La télévision est devenue un «média de
masse» dans les années 1950 aux Etats-
Unis, et les années 1960 en Europe.

2 Le World Wide Web a été inventé au
CERN, à Genève, en 1989, par le Britan-
nique Tim Berners-Lee. Cela a permis le
développement exponentiel d’Internet
qui existait déjà, inventé aux Etats-Unis
dans les années 1960.

3 El Universal, Mexico, 7 février 2013.

4 http://rue89.nouvelobs.com/wikileaks-
versus-google-assange-a-encore-
choses-a-dire-a-schmidt

5 Lire l’entretien avec Julian Assange in:
www.medelu.org/Google-nous-
espionne-et-en-informe

En Europe, la plate-forme américaine de vidéos en ligne NetFlix a débarqué dans six nouveaux pays, dont la
Suisse, en septembre 2014. KEYSTONE

Les capitaux investis
pour renflouer les
banques n’ont pas
permis la croissance
de l’économie réelle

N’oublions jamais
qu’une société
connectée est une
société espionnée
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LA CHAUX-DE-FONDS Le Conseil communal a reconnu ses responsabilités face à la débâcle financière 
de la Ville hier soir devant le Conseil général. Pierre-André Monnard absent au moins un mois.

Tous fautifs, mais pas tous coupables
DISPARITION 
Mari toujours 
en préventive

Depuis la disparition de la Lati- 
fa Boukri le 6 janvier dernier, à 
La Chaux-de-Fonds, «son mari 
est toujours en détention provisoire 
et on n’a toujours aucune nouvelle 
d’elle», informe Daniel Hirsch, le 
procureur en charge du dossier.

En début d’année, le conjoint 
de la jeune femme disparue 
avait été placé en préventive, en 
raison de forts soupçons quant à 
une éventuelle part de responsa-
bilités de sa part dans l’enlève-
ment de la jeune femme.

Et combien de temps peut-on 
le garder en préventive? Deux 
mois sont déjà passés depuis son 
entrée en prison. «La détention 
est décidée, en principe sur requête 
du procureur, par le Tribunal des 
mesures de contraintes du canton. 
Elle est d’une durée maximale de 
trois mois. Mais en fonction de 
l’avancement de l’enquête, consé­
quente dans ce cas, puisque sont 
engagés des effectifs policiers consi­
dérables sur le terrain, elle peut 
être prolongée de trois mois. Et en­
core de trois mois selon l’évolution 
des investigations.»

La détention provisoire 
peut durer des années
Donc la détention préventive 

peut, dans des cas extrêmes, du-
rer plusieurs années. «En fait, 
elle perdure aussi longtemps 
quelle se justifie et que les suspi­
cions ne sont pas levées. Il s’agit 
d’appliquer cette mesure de ma­
nière proportionnelle. On ne peut 
pas étendre la détention provisoire 
au­delà du temps de la peine que le 
prévenu risque d’encourir.»

La page Facebook ouverte à la 
mi-février en hommage à «Latifa 
Boukri, notre amie disparue» re-
groupe aujourd’hui 550 internau-
tes. L’avis de sa disparition y est 
régulièrement republié. © s f r

GERARD STEGMULLER

C’était comme l’autre vendredi 
aux Mélèzes: record d’affluence 
hier soir à l’hôtel de ville de La 
Chaux-de-Fonds à l’occasion de 
la 33e séance du Conseil général 
de la législature. Les élus de-
vaient approuver le rapport de 
l’exécutif relatif à la péjoration 
des comptes 2014. Un grand ab-
sent lors de ce raout qui a ameu-
té toute la presse romande: celle 
du responsable des finances de 
la Ville Pierre-André Monnard, 
en congé maladie jusqu’à la fin 
du mois. Au moins...

C’est le suppléant de l’élu PLR à 
la tête des finances, Théo Hugue- 
nin-Elie, qui s’est fait le porte-pa- 
role du Conseil communal. 
«L’intervention la plus difficile qu’il 
m’ait été donné de faire», a lâché 
d’emblée de cause le socialiste. 
«Notre collectivité est à nouveau 
malmenée. Comme l’est financière­
ment le canton. Nous sommes par­
faitement Neuchâtelois! »

Les responsabilités dans cette 
gabegie? Partagées, à des degrés 
différents: tel est le message que 
l’exécutif a tenu à faire passer.

Reproche légitime
Théo Huguenin-Elie a brossé 

un portrait flatteur de Pierre- 
André Monnard: «Un collègue 
loyal, prévenant, pointilleux, sen­
sible. Parfois trop. Avec le temps, il 
avait acquis la confiance du col­
lège. Mais il a commis une erreur 
grossière en comptabilisant à dou-
ble une rentrée d ’impôts de six mil­

Soirée pas forcément agréable pour |ean-Charles Legrix, Théo Huguenin-Elie, Nathalie Schallenberger et |ean-Pierre Veya. DAVID MARCHON

précisé que seul Pierre-André 
Monnard recevait chaque se-
maine, électroniquement, ces 
rapports via le Service des finan-
ces. Mais pas les autres mem-
bres du Conseil communal. Qui 
ont reçu ces courriels informa- 
tifs à quatre reprises en 2011, six 
fois en 2012, quatre fois en 2013 
et... zéro fois en 2014! «Com­
ment ai­je pu faire l’impasse sur 
ces courriels? Oui, à ce niveau, le 
reproche est légitime. Reste que la

C l Pierre-André Monnard 
a réussi à cacher les 
chiffres durant huit mois. 
Cela confine au génie! »
HUGUES CHANTRAINE ELU  U D C

lions. Une erreur embarrassante, 
qui flirte avec la faute. Pierre­An­
dré Monnard a alors commis la 
pire des fautes en choisissant de se 
taire. La situation s’est aggravée 
quand aucun membre du Conseil 
communal ne s’est inquiété de ne 
plus recevoir les rapports hebdo­
madaires qui faisait le point sur 
l’état des investissements et sur les 
bordereaux d’encaissements. »

Le suppléant du porté pâle a

question de la responsabilité est 
complexe. Le Conseil communal 
porte une responsabilité sur le dys­
fonctionnement de la circulation 
de l’information, pas sur la débâcle 
financière de la Ville.»

Débâcle, rappelons-le, qui 
laisse présager une perte prévisi-
ble de 12 millions de francs en 
2014, contre un bonus budgété 
de deux millions. Le rapport a 
été accepté par 38 voix, sans op-

position, après une heure et 30 
minutes de débats.

Changement de présidente
Des discussions qui sont de-

meurées courtoises. Malgré un 
début de séance mouvementé, 
qui a vu le NPL Frédéric Hai- 
nard demander la récusation de 
la présidente du Conseil général 
Sylvia Morel. Le trublion de la 
politique chaux-de-fonnière, rè-
glement à l’appui, estimait que 
la représentante du PLR devait 
se retirer, vu qu’elle possède un 
intérêt certain, des groupes exi-
geant la démission de Pierre-An-
dré Monnard. Première des 
viennent-ensuite, Sylvia Morel 
pourrait lui succéder en cas de 
démission. Qui semble inévita-
ble. Reste à savoir quand. C’est 
donc la vice-présidente Celia 
Clerc qui s’est retrouvée assise 
sur le fauteuil présidentiel.

Ensuite, Nathalie Schallenber-
ger a livré son oracle. «Depuis 
2012, la salle du Conseil général, où 
doit régner liberté, tolérance, force, 
union, est mise à mal. Ces mots ont 
fait place à agressivité, irrespect, in­
tolérance (...) La législation que 
nous vivons est compliquée (...) 
Nous traversons un drame humain 
(...) Oui à l’information, sans occul­
ter la responsabilité du collège», a 
dit la présidente de la Ville.

Président de la commission fi-
nancière, l’UDC Hugues Chan-

traine a insisté. Pour lui, Pierre- 
André Monnard, «responsable 
direct de cette débâcle financière, 
fiasco», ha plus sa place au Con-
seil communal. La socialiste Ka- 
tia Babey a emprunté la même 
autoroute: «Impensable de conti­
nuer à travailler avec une per­
sonne qui s’est trompée à ce 
point.» Le popiste Charles-An- 
dré Favre s’est inquiété du «peu 
de curiosité des membres du Con­
seil (...) Pierre­André Monnard a 
fait des choses acceptables que 
nous avons tous acceptées!»

Au nom de l’UDC cette fois, 
Hugues Chantraine a sorti le 
marteau piqueur: «Argentier de 
pacotille! Pierre­André Monnard 
a réussi à cacher les chiffres durant 
huit mois. Cela confine au génie!» 
Et l’homme, qui a relevé que 70

emplois plein temps ont été 
créés depuis 2013 à la Ville, 40 
cette année, de demander la 
mise sur pied d’une commission 
d’enquête administrative. Un 
avis repoussé par le vert Pierre- 
Yves Blanc: «Une, commission 
coûterait de l’argent aux contri­
buables.» Le PLR, via Christo-
phe Ummel, a demandé à nou-
veau la démission de qui l’on 
sait. Le NPL Frédéric Hainard a 
lâché qu’installé dans un certain 
confort, «l’ensemble de l’exécutif 
a profité de la situation».

Que fera le Conseil communal 
si l’absence de Pierre-André 
Monnard se prolonge au-delà 
d’un mois? «On se réorganisera 
au sein du collège», a confié, la 
voix grave, Théo Huguenin-Elie.

Moins on est de fous... 0

INVESTISSEMENTS: IL N'Y A PLUS D'OBJETS TABOU
La crise financière que traverse la ville de La Chaux-de-Fonds aura des ré-
percussions sur les prochaines années. Tous les partis l'ont affirmé hier soir. 
Le contribuable est ainsi averti. «Au niveau des investissements, certains 
seront abandonnés», a lancé Théo Huguenin-Elie. «Sur ce point, il n'y a plus 
d'objets tabou. On mettra tout à plat avec la commission financière. Comme 
une baisse linéaire de 10%, voire au-delà, sur les biens, les services et mar-
chandises.» Le PLR Daniel Surdez a prévenu: «Une ville qui n'investit plus 
est une ville qui se meurt.» Le NPL Frédéric Hainard a été encore plus caté-
gorique: «Le zoo-musée, la patinoire: enterrés!» L'UDC Hugues Chantraine fut 
tout aussi direct: «Avec le gel des salaires, les collaborateurs de la Ville vont 
aussi subir des retombées négatives. Idem au niveau de leur caisse de pen-
sion.» Théo Huguenin-Elie n'a pas cherché à évacuer toutes ces sombres pré-
visions: «Les réductions seront drastiques!» O

Latifa Boukri, 24 ans, disparue dans 
la journée du 6 janvier. SP/FAŒB00K
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10 Eclairage

C M Y K

L’actualité vue par les enfants

OLIVIER PERRIN

Douze enfants, 7 filles et 5 gar-
çons. Ils étaient 12 ce jeudi, à par-
ticiper aux activités que Ringier 
Romandie leur a proposées à l’oc-
casion de la tradition-
nelle journée annuelle 
«Oser tous les métiers», 
mise sur pied par le 
Département vaudois 
de l’instruction publique et desti-
née aux élèves de la 7e à la 9e 
années scolaires.

Cette année, cette joyeuse équi-
pée a pu assister, tôt le matin, à la 
conférence de rédaction du 
Temps. A la suite de quoi on leur a 
fait une présentation de l’entre-
prise Ringier et des différents 
journaux et magazines qui en font 
partie. Ils ont également visité les 
différents services administratifs.

Et comme la «journée des 
enfants» n’en serait pas vraiment 
une si on ne les faisait pas un peu 
travailler, ces jeunes, ils ont pu 
choisir et fabriquer eux-mêmes 
une fausse «une» du Temps, dont 
ils ont choisi les titres, la hié-
rarchie et le graphisme.

Tout cela en étroite collaboration 
avec Chappatte. C’était le moment 

fort de la journée: le dessinateur 
du Temps leur a expliqué son 
métier et les a aidés à réaliser les 
dessins originaux ci-contre. De 
quel enthousiasme et de quelle 
créativité n’ont-ils pas alors fait 

preuve, en déterminant 
eux-mêmes les sujets 
d’actualité qui leur 
paraissaient impor-
tants: les malheurs des 

migrants, la question du cyberhar-
cèlement, les voitures sans 
conducteurs…

Nous manquons de place pour 
publier ici toutes ces œuvres réa-
lisées en à peine une heure, mais 
elles sont signées Julie, Nina, 
Emmanuel, Zoé, Yoan, Emma, Sha-
nia, Bejan, Tanguy, Clara, Garance, 
Emilien et Sami. Merci à eux.

Objectif de tout cela? Rappe-
lons-le: la journée «Oser tous les 
métiers» est une journée croisée 
père-fille/mère-fils, favorisant le 
décloisonnement des rôles et des 
métiers entre les sexes. Soit per-
mettre aux filles et aux garçons 
d’explorer des univers profession-
nels nouveaux et d’élargir leurs 
horizons dans la perspective de 
leur avenir dans le monde du tra-
vail. n

«OSER TOUS LES MÉTIERS»  Ce jeudi, c’était la journée dédiée aux enfants des employés du «Temps», de «L’Hebdo», de «L’Illustré»,  
de «TV8» et des différents services de Ringier Romandie. L’occasion de s’initier au journalisme et à ses différentes professions

EN DESSINS

Bejan 10 ans

Emilien 10 ans

Shania 11 ans

Emma 11 ans
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Exemple pratique : éclairage paru dans Le Temps

VENDREDI 13 NOVEMBRE 2015 LE TEMPS

Eclairage 11

C M Y K

Garance 12 ans

Sami 10 ansZoé 11 ans

Tanguy 10 ans
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Le Temps- Lundi 16 novembre 2015
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Le Quotidien Jurassien - Jeudi 5 février 2015
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Le Matin - Samedi 7 février 2015



Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 66

Le Nouvelliste - vendredi 6 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : interview parue dans Le Nouvelliste (sur deux pages)
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Christian Constantin se vo
un vrai e

Le président du FC Sion sera sur scène devant 7000 personnes ce soir à Martigny. Mais pourquoi?

Philippe Dubath Textes et pho tos

M
ais pourquoi fait-il tout 
ça? C’est la première 
question qu’on a envie 
de poser à Christian 
Constantin, le président 
du FC Sion, quand il ar-

rive au rendez-vous à Montreux. Oui, 
pourquoi le football, pourquoi l’immobi-
lier, pourquoi cette vie sur le devant de la 
scène, au propre comme au figuré puis-
que ce samedi soir, à Martigny, il sera la 
vedette principale du repas de soutien 
hors norme du club valaisan. Alors? «At-
tends, on mange quoi? Tartare, bien 
épicé. Avec des légumes. Pas de frites. Et 
de l’eau.» Alors pourquoi tout ça? «Parce 
qu’il faut remplir le temps avec des cho-
ses qui te passionnent. Qui te donnent de 
la joie. La réussite, c’est déjà de vivre 
chaque jour avec le sourire. Quand tu as 
goûté au luxe que t’offre la société de 
consommation, tu sais bien que l’essen-
tiel, l’irremplaçable, c’est ce que tu vois et 
que tu ressens. Regarde la neige qui 
tombe aujourd’hui, je t’assure, ça fait 
déjà mon bonheur...»

Tiens, pendant qu’il parle, on se de-
mande combien il reste en Suisse et 
dans le monde de gens que Constantin 
ne tutoie pas. Il poursuit: «Tu vois, 
j’aime m’amuser de tout. Ce samedi on 
fait la fête, on mange la choucroute, je 
chante sur scène, et le dimanche on est 
en route avec l’équipe pour jouer à Va- 
duz où il faudra faire un résultat, pour

Biographie

1957 Naissance le 7 janvier à Martigny. 
1970 «Décès de ma maman à 33 ans 
après une très longue maladie. Je quitte 
l’enfance.»
1976 «Mon premier match en tant que 
gardien du FC Neuchâtel Xamax 
en championnat d’été. Nous jouons 
contre Milan AC, Albertosi, Rivera, 
Capello. Un sacré moment!»
1980 «Je m’achète ma première Ferrari, 
la Testarossa. Je ne suis plus moi-même. 
Je me prends pour le roi du monde. 
Quand tu vois que tu peux t'acheter 
ce rêve que tu regardais passer, tu te dis 
que tout est possible!»
1985 Naissance d’Armelle.
1994 Naissance de Barthélémy.
1998 Naissance de Charline. «L’arrivée 
des enfants te change profondément.» 
2015 «Je rêve d’une treizième victoire 
en Coupe de Suisse avec le FC Sion. 
Treize victoires comme les treize étoiles 
du drapeau valaisan. Il nous reste 
à gagner trois matches en Coupe 
cette année pour y parvenir!»

ne pas être très emm... C’est la vie que 
j ’aime!»

Le foot, toujours le foot, ces années 
sans gagner, jamais de lassitude? 
«Aucune. Le football a ce grand avantage 
de te remettre toujours les pieds sur terre. 
Sans la victoire, il n’est pas drôle; mais 
sans la défaite, il n’est pas drôle non plus. 
Le football te montre que rien n’est jamais 
acquis, que l’imprévu te guette à tout mo-
ment, que tout est toujours à recom-
mencer.» Une sagesse due au temps qui 
passe, à l’âge somme toute? «L’âge ne peut 
quand même pas que te dessiner des rides 
sur la gueule, il faut aussi qu’il te donne la 
lucidité. L’âge je m’en fous, pourvu que je 
garde l’étemelle jeunesse, l’envie d’avoir 
envie, comme chante Johnny!»

«Si je suis fou? El après?»
Le tartare est arrivé. Les légumes aussi. 
Quand ils regardent combien il a dépensé 
au fils des ans - des dizaines de millions - 
pour le club de son âme, le FC Sion, des 
observateurs rationnels le traitent de fou. 
«Oui, je suis fou. Et après! L’opinion des 
autres m’intéresse mais ne me gêne pas. 
Chacun pense ce qu’il veut.» Il y a le foot 
et il y a l’immobilier. CC est-il immense, 
solide, costaud, dans ce domaine-là? «Il y 
a des plus grands que moi et beaucoup de 
plus petits. Costaud, on ne l’est jamais 
assez. La montagne, que j’adore, m’a ap-
pris à avancer pas à pas. Je ne suis jamais 
sûr de moi, je ne me lance pas dans des 
projets sans une bonne analyse de la si-
tuation. Je me considère quand même

comme un funambule haut perché qui 
, peut à tout moment mettre le pied à côté 

du fil, et il n’y a pas forcément un filet 
dessous!» Par ricochet, on évoque la més-
aventure de Philippe Guignard: «Un 
grand artisan, passionné de foot et du 
canton de Vaud, mais il a peut-être pris 
trop de choses à la fois et oublié sa force 
première. La croissance mène à des ris-
ques qu’on n’imagine pas toujours.»

Le tartare est terminé. Ce samedi soir 
ce sera choucroute pour près de 
7000  personnes. Un record. «Pour moi, 
l’impossible a de la peine à exister. Un 
jour, il y a longtemps, je me suis dit qu’on 
allait remplir cette salle. Mes proches n’y 
croyaient pas, mais on le fait, elle est 
presque trop petite!» Avec ça, CC se 
sent-il aimé? «Disons que, si 7000  per-
sonnes viennent manger une choucroute 
sans qu’il y ait même une vedette sur 
scène, on peut imaginer qu’elles

Etats d’âme

m’aiment un peu, non?» Dans la foule, il 
y aura son papa. «Certainement la per-
sonne que, par sa force de travail, son 
courage, son endurance, j ’admire le plus 
au monde. Il a 83 ans, il travaille de 5 h 30 
à 21 h tous les jours.»

La salade de fruits arrive. Le spectacle 
du soir sera lié à l’entrée du Valais dans la 
Confédération, il y a deux cents ans. Mais 
le monde d’aujourd’hui, ses tourmentes, 
CharlieHebdo, comment Constantin, qui 
sera Napoléon ce soir, le perçoit-il? «Il y a 
toujours eu des guerres de religion et ça 
n’a fait faire aucun progrès. On est dans 
cette intolérance qui consiste à imposer 
aux gens des choses que personne n’a 
jamais pu vérifier. Moi je fais la différence 
entre le bien et le mal dans le moment 
présent. Je crois aux choses simples. On 
va à Vaduz et on doit faire un résultat!»

Il rit. Il part. Dans la voiture, seul, il va 
répéter sa chanson pour le gala.

Ce que j’aime: «L'amitié. Le respect 
de la parole donnée. Finir ce qu’on a 
commencé. Le travail bien fait.»
Ce que je n’aime pas: «La jalousie.
Je n’aime pas non plus critiquer les autres, 
donc je n’aime pas ceux qui disent du mal, 
qui sont négatifs, qui sont égoïstes.
Et je déteste l’autodestruction, 
par des drogues ou d’autres moyens.»

La dernière chose qui m’a ému: «C’est 
d’entendre et de répéter la chanson que 
je vais interpréter ce soir pour le gala.
A chaque fois que je l’écoute, je suis touché. 
Il y a beaucoup de choses dedans. J’ai refait 
des paroles, je vais avoir la gorge serrée 
mais les gens aussi, je crois. On a besoin 
d’émotion. On va mourir un jour, mais, 
entre la naissance et la fin, que d’émotions!»

24 Heures - Samedi-Dimanche 7-8 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : portrait paru dans 24 Heures
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Le Temps - jeudi 5 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : critique théâtrale parue dans Le Temps

Le Temps - Jeudi 5 février 2015
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : reportage paru dans L’Express et L’Impartial

L'Express - L'Impartial - Jeudi 5 février 2015
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : article de correspondant à l’étranger et commentaire maison parus dans La Liberté (international)
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La Liberté  - vendredi 6 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : information économique régionale parue dans La Liberté

La Liberté - Vendredi 6 février 2015
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : reportage paru dans L’Impartial
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Certains en connaissent déjà un rayon sur l'écologie. Hier, les réponses ont fusé. Le réchauffement climatique, l'ennemi des glaciers.

VALLÉE DE LA BRÉVIME Des leçons sur le climat parrainées par Bertrand Piccard.

Devenir un pionnier, ça s'apprend

Comment illustrer l'effet de serre? En restant tous pendant quelques minutes sous une toile de parachute!

DAVID MARCHON (PHOTOS) 
IÉRÔMEBERNHARD (TEXTE)

«Quelqu’un sait ce qu’est le cli­
mat?» Du tac au tac, les réponses 
fusent, plus ou moins correctes, 
emplissant d’un brouhaha la 
halle de gym du Cemeux-Péqui- 
gnot. Il est 8h l5  ce mardi et les 
27 petits «pionniers de l’éner- 
gie» présents dans la salle prou-
vent qu’ils en ont à revendre.

Les Pionniers de l’énergie et du 
climat, c’est le nom du concept -  
parrainé par Bertrand Piccard -  
qui fait le tour des écoles depuis 
2010 pour sensibiliser les plus 
jeunes à la protection du climat. 
«Je suis venu avec un ami, Willy la 
puce des glaciers», raconte l’ani-
mateur de la matinée, Damien 
Pilloud, en jouant les ventrilo-
ques. Willy prend alors la parole. 
«Ma maison, elle est en train de 
fondre, elle est pleine d ’eau, je de­
vrai bientôt déménager...», dé-
plore la marionnette, que les en-
fants dévorent du regard.

Pourquoi le glacier de Willy 
fond-il? A cause de l’utilisation 
du pétrole, du C 02 , de l’effet de 
serre... pardi! Les explications se 
suivent et obtiennent toute l’at-
tention des 4-8 ans, visiblement 
touchés par la problématique. 
D’ailleurs, côté écologie, cer-
tains en connaissent déjà un 
rayon. «Mon papa, il a  installé des

panneaux solaires», avoue fière-
ment l’un d eux. Un autre: «Vaut 
mieux prendre une douche qu’un 
bain. On use quatre fois moins 
d ’eau. J ’ai appris ça en regardant 
<11 était une fois...»>, la série de 
dessins animés manifestement 
toujours aussi mythique.

De la théorie à la pratique
Les jeunes Cemeuniers ne sont 

pas seuls à suivre les cours dis-
tillés par Ecolive, l’antenne ro-
mande de la fondation Mycli- 
mate. Tous les autres écoliers de 
primaire de la vallée de La Bré- 
vine, ainsi que des élèves de Bo- 
écourt et quelques-uns du collège 
Numa-Droz, à La Chaux-de- 
Fonds, suivent cette initiation 
dans l’Arc jurassien cette année.

Ecouter, c’est bien. Mettre en 
pratique, c’est mieux. A la suite de 
ces leçons, chaque classe a trois 
mois pour mettre sur pied un pro-
jet en lien avec la préservation de 
l’environnement. Slowup, bourse 
aux jeux et aux livres (lire Info+), 
minidéchetterie dans la classe, 
plantation d’un arbre ou encore 
organisation de semaines de la 
pomme, où des fruits suisses sont 
proposés aux élèves pendant la ré- 
cré... Les idées germent. Et les 
consciences sont éveillées. «Des 
parents me disent: <Depuis que ça 
parle environnement à  l’école, on ne 
peut plus rien faire de travers à la

maison, mon enfant m’oblige à re­
garder toutes les étiquettes des em­ 
ballages>», rigole Fanny Bula Lam- 
brigger, maîtresse d’école 
enfantine au Cemeux-Péquignot.

Parents à éduquer
Et les enfants, eux, qu’ont-ils à 

en dire? «Jléteins les lumières de 
m a chambre en sortant et je  ne 
prends des bains que quand je  suis 
malade. M a maman, elle, elle en

prend tout le temps. Ma grand­ 
maman et moi, on lui dit que c ’est 
pas bien!», dénonce Zya, 7 ans.

Qu’ont-ils retenu d’autre? «Que 
les avions solaires peuvent voler la 
nuit avec des panneaux sur les ai­
les», rappelle Melvyn, 5 bougies 
et demie, en référence au tour du 
monde de Solar Impulse, dont le 
départ est prévu samedi.

Melvyn et ses camarades ne 
connaissent pas Bertrand Pic-

card. Lors de son tour du monde 
en ballon en mars 1999, ils 
n’étaient de loin pas nés. Ils au-
ront pourtant l’occasion de le ren-
contrer à la fin de cette année lors 
de la grande fête du climat, jus-
qu’à présent organisée à Berne.

Et qui sait? Avant de devenir 
des aventuriers, les Piccard ont 
probablement tous commencé 
ainsi, par respecter leur environ-
nement. O

AVEC SOLAR IMPULSE
Depuis le lancement de l'initiative 
«Pionniers de l'énergie et du climat» 
en septembre 2010, plus de 10000  
écoliers ont mis en œuvre 445 projets 
sur le climat en Suisse. Et ce n'est ap•
paremment qu'un début. «Ibbjectif 
rien que pour cette année est d'aller à 
la rencontre de 8000 élèves», com•
plète Damien Pilloud, collaborateur 
d'Ecolive, l'antenne romande de la 
fondation Mydimate, qui coordonne 
ces leçons. Initié par Swisscom, le con•
cept est soutenu par la Confédération, 
via SuisseEnergie, et est patronné par 
Solar Impulse, le projet d'avion solaire 
de Bertrand Piccard, dont le tour du 
monde devrait débuter samedi à Abou 
Dhabi. Le compagnon de route de l'aé- 
ronaute vaudois, André Borschberg, 
déclare au sujet des jeunes pionniers: 
«Bien souvent, la question des écono•
mies d'énergie est perçue comme une 
idée moralisatrice et ennuyeuse. Pour 
[eux], c'est tout le contraire: ils ont le 
feu sacré. Ils communiquent de la joie  
et de l'enthousiasme. Pourvu qu'ils fi•
nissent par contaminer les adultes qui 
les entourent!» O

INFO
Bourse publique aux jeux et aux livres:
organisée par les classes du Cemeux- 
Péquignot le jeudi 26 mars de 16h à 19h 
dans la salle de gymnastique. L'argent 
récolté sera redistribué aux enfants, qui 
se chargeront eux-mêmes de la vente.

MEMENTO ■■■■ . .
LE L0CLE
Sorties de crises. A l'initiative de l'Eren (Eglise réformée 
évangélique du canton de Neuchâtel), la Maison de paroisse du Lode 
accueille demain soir à 20 heures «Sorties de crises», un spectacle 
événement, une rencontre entre deux générations d'acteurs qui 
réserve son lot d'effets détonants. Après le spectacle, la troupe 
marseillaise Sketch Up Cie s'assoit sur scène et échange avec les 
spectateurs. En résumé, un grand show sociétal où l'éthique se fait 
jeux et mouvements.

PUBLICITÉ-

Offre spéç

LE LOUE Adapi, une association à but non lucratif pour soulager les détresses.

Aide psychologique d'urgence solidaire
On peut se trouver parfois tout 

d’un coup très seul dans la vie. 
Sur le bord d’un trottoir après 
un accident de voiture, chez soi 
après la mort d’un proche ou en-
core isolé dans une maison de 
retraite, au crépuscule de la vie. 
Basée au Locle, «Adapi, l’Asso­
ciation d ’aide psychosociale et 
d ’intervention d ’urgence propose 
une aide solidaire pour soulager 
les détresses», explique sa prési-
dente Alexandra Fahrni.

«Notre aide est brève et immé­
diate, nous nous occupons de cho­
ses très terre à  terre. Ecouter quel­
qu’un qui traverse une situation 
de deuil ou de m aladie; ou s’occu­

«Ce sont des choses toutes sim­
ples, des réflexes qui coulaient de 
source auparavant, et qui se sont 
perdus dans notre société indivi­
dualiste», relève Alexandra, une 
Argentine installée au Locle de-
puis 1988, spécialisée dans la 
thérapie du deuil, le choc émo-
tionnel.

Formés dans l’aide en psycho-
logie d’urgence immédiate et 
post-immédiate, les membres de 
l’association possèdent plusieurs 
années d’expérience sur le ter-
rain dans l’aide de personnes en 
difficultés psychosociales. Elles 
œuvrent chez les privés, au sein 
des maisons de retraite comme

pas que tout cela se cristallise de 
façon négative dans le futur.»

L’association peut intervenir 
pour régler des situations graves
en entreprises, à partir d’une 
heure après le début de la crise 
pour les interventions immédia-
tes. Des ateliers sont également 
proposés à ceux qui souhaitent 
partager leur vécu. Les membres 
se déplacent dans tout le canton. 
Ils ont d’ores et déjà contacté plu-
sieurs communes pour présenter 
leurs projets. Les interventions 
pour les privés sont gratuites. A 
noter que l’association dispense 
divers cours et une formation en 
psychologie d’urgence. O SYB

Damien Pilloud, collaborateur à Ecolive, explique le climat aux plus jeunes.

L'Impartial - Mercredi 4 mars 2015
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants - fiches d’activités

A partir de ce travail, on découvrira que

•	 Tous les contenus proposés sur le web ne sont pas forcément accessibles gratuitement ;

•	 Les lecteurs sont encouragés à apporter leurs propres contributions ;

•	 La presse écrite est souvent dépendante de fournisseurs de contenu externes pour proposer de la vidéo.

Pour un quotidien, l’actualité ne se décline pas de la même manière dans son édition papier et sur 
son site Internet. Sur le web, il s’agit d’être réactif, mais aussi de proposer des contenus susceptibles 
de fédérer et intéresser les lecteurs que le journal souhaite accrocher.

Public  Élèves de 10 ans et plus.

Objectifs  Comparer et analyser les spécificités de de différents supports médiatiques ; repérer différents éléments entrant 
dans la composition d’un message médiatique (FG 21 du PER). Analyser différents éléments entrant dans la composition 
d’un message médiatique ; décoder les intentions latentes d’un message ; reconnaître des différences dans le traitement 
d’une information selon le média et analyser leur pertinence (FG 31 du PER).

Durée estimative  1-2 périodes.

Mots-clés  Site Internet, page d’accueil, actualité, sujets, illustrations, commentaires, vidéos.

Matériel nécessaire  Ordinateurs connectés à Internet, matériel pour écrire.

Étapes

1. Choisir le site d’un quotidien régional ou d’un quotidien gratuit et examiner sa page d’accueil du jour. 

2. Quels sujets sont mis en évidence ? Articles courts ? Photos ? Vidéos ? Y a-t-il un sondage auprès des lecteurs, une ques-
tion du jour ? Chaque élève détermine LE contenu du moment qui a le plus d’impact ou d’intérêt, selon lui (et chacun 
explique pourquoi, tant du point de vue de la présentation que de la substance).

3. Tester l’accès aux contenus plus élaborés. Qu’est-ce qui est gratuit ? Qu’est-ce qui ne l’est pas ?

4. S’intéresser à l’interactivité proposée avec les lecteurs : quelle forme prend-elle ? (envoi de photos ? sondage/question du 
jour ? forum-s ? commentaires sous les articles ? blogs ?). Qu’est-ce qui manque, selon les élèves ?

Variante (élèves de 10-15 ans)

1. S’intéresser aux vidéos proposées sur le site.

2. Identifier les sujets auxquels elles se rapportent. S’agit-il de sujets locaux / régionaux / nationaux / internationaux / 
people / sportifs / culturels ?

3. Pour chaque vidéo, tenter d’identifier la source : est-elle clairement indiquée ? S’agit-il d’une vidéo produite par l’équipe 
du quotidien ? Par un média partenaire ? Par une autre instance ? S’agit-il de vidéos en accès libre sur Internet qui ont 
fait l’objet d’un simple repiquage ? Dans ce dernier cas, y a-t-il une valeur ajoutée à sa présence sur le site ?

Variante (élèves de 16-18 ans)

1. S’intéresser aux commentaires de lecteurs sur le site.

2. L’anonymat est-il de mise ou les avis sont-ils signés et identifiables ?

3. Quels sont les sujets les plus commentés ? Pourquoi ? Quelles hypothèses peut-on faire, en vertu de la règle de triple 
proximité mentionnée en page 14 de La presse et l’actualité ? S’agit-il de la proximité géographique, temporelle, affec-
tive ?

4. Examiner de plus près la teneur des commentaires : y a-t-il des avis virulents, moqueurs, insultants ? Si les élèves étaient 
les modérateurs sur ce site, auraient-ils laissé passer certains commentaires ? Ou pas ? Au nom de quoi ? 

La presse et l’actualité, pp. 18 à 19

Fiche pédagogique n° 8 / Les sujets sur Internet
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La presse et l’actualité, pp. 20 à 21

A partir de ce travail, on découvrira que

•	 chaque journal apporte une importance différente aux photographies ;

•	 les photographies peuvent jouer un rôle différent en fonction du sujet traité.

Les illustrations jouent un rôle important dans un journal, mais pas toujours le même : informer, illus-
trer, émouvoir, telles sont quelques-unes de leurs fonctions.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Réfléchir à la fonction d’une photographie.

Durée  1 période.

Mots-clés  Informer – illustrer – compléter le texte – toucher et émouvoir le lecteur – place de la photo – photo-légende – 
photo prétexte – légende – crédit photo.

Matériel nécessaire  Cinq journaux différents.

Organisation  Travail en solo, par deux, par petits groupes ou en collectif.

Étapes

1. Distribuer un journal ou des journaux à chaque groupe de travail.

2. Chaque groupe d’élèves passe en revue les différentes photos que contient le journal qu’ils ont entre les mains et déter-
mine :

 - Si les photos ont visuellement plus d’importance que le texte ;

 - Quelles fonctions elles occupent au sein de chaque article : informer, illustrer, compléter le texte, émouvoir.

Variante

L’enseignant choisit quatre images (accompagnées de l’article) au total (ou autant d’images qu’il y a de groupes) répondant 
aux quatre fonctions : les élèves doivent retrouver les fonctions, avant de passer au groupe suivant l’image qu’ils viennent 
de définir.

Variante

Chaque groupe doit trouver un article illustré répondant à chaque fonction.

Variante

1. Proposer un article dont l’enseignant a masqué la photo.

2. Demander aux élèves de proposer une idée d’image et la fonction.

3. Montrer l’illustration originale et le choix fait par le journal.

Variante

1. Distribuer à chaque groupe un article avec image.

2. Chaque groupe doit déterminer la fonction que l’image occupe.

3. Chaque groupe doit proposer une autre idée d’image occupant une autre fonction.

Variante

1. Proposer un article sans image.

2. Demander aux élèves de dire quelle photo (et quelle fonction) ils choisiraient.
Variante

Prendre dans deux journaux différents le même sujet, mais illustré différemment. Les élèves doivent établir une liste des 
principales différences.

Prolongement

Faire produire aux élèves un article sur un sujet local et leur demander de prendre plusieurs photos qui pourraient l’illustrer ; 
puis choisir la photo qui conviendrait le mieux en justifiant la décision ; nommer la fonction de l’image choisie.

Fiche pédagogique n° 9 / Les illustrations
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•	 un journal contient différentes formes d’illustrations ; leur publication met en oeuvre des compétences différentes :

•	 les illustrations jouent des rôles différents : informer, illustrer, compléter un texte, émouvoir.

A l’instar des articles qui présentent différents genres journalistiques, les illustrations présentent éga-
lement des visages différents   photo, dessin, caricature, infographie….

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Reconnaître les différentes formes d’illustrations.

Durée  1 demi-période.

Mots-clés  Photo – photo-légende – photo prétexte – légende – dessin de presse – caricature – infographie.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires d’un même quotidien ou de quotidiens différents.

Organisation  Travail en solo, par deux, par petits groupes ou en collectif.

Étapes

1. Distribuer un journal ou des journaux à chaque groupe d’élèves.

2. Expliciter, sur la base des pages 21-22 de la brochure La presse et l’actualité, les différents types d’illustration.

3. Les élèves feuillettent le journal et s’arrêtent sur chaque illustration. Ils doivent dire s’il s’agit :

 - d’une photo

 - d’une photo-légende

 - d’un dessin de presse

 - d’une caricature

 - d’une infographie.

Variante

Demander aux élèves de trouver un exemple de chaque type d’illustration.

Prolongement possible

Les élèves passent en revue les différentes illustrations du journal et déterminent quel rôle elles jouent : informer, illustrer, 
compléter un texte, émouvoir.

Fiche pédagogique n° 10 / Les illustrations
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24 Heures - Mercredi 4 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : dessin de presse, dans 24 Heures
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Exemple pratique : dessin de presse, dans Le Temps

Le Temps - Lundi 16 novembre 2015
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Exemple pratique : dessin de presse, dans La Liberté

La Liberté - Mardi 3 février 2015
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Exemple pratique : dessin de presse, dans Le Quotidien jurassien

Le Quotidien Jurassien - 10 février 2015Le Quotidien jurassien - Mardi 10 février 2015
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Exemple pratique : légende de photo, dans 24 Heures
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KEYSTONE

RÉUNION
Spectaculaire éruption.
Le Piton de la Fournaise, l'un 
des volcans les plus actifs au 
monde, s'est réveillé sur l'île 
de la Réunion, dans l'océan 
Indien. Sa dernière éruption 
date de juin dernier, f t r

»

L'Express - Samedi 7 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : photo-légende, dans L’Express
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La Liberté - Samedi 7 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : photo prétexte dans La Liberté
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Le Nouvelliste - Mercredi 11 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : infographie dans Le Nouvelliste
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Tribune de Genève - Mardi 10 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : interview dans La Tribune de Genève
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Fiche pédagogique n° 10 bis / Les illustrations
La presse et l’actualité, pp. 20 à 23

Les journaux utilisent de nombreuses photographies et font des choix qui leur sont propres. Feriez-
vous le même choix ?

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Exercer son oeil critique sur les illustrations.

Durée  1 période.

Mots-clés  Photographie – honnêteté – manipulation de l’image – choix éditorial – respect de la vie privée.

Matériel nécessaire  Trois journaux différents du même jour, en plusieurs exemplaires.

Organisation  Travail par groupes.

Étapes

1. Distribuer trois journaux différents du même jour à chaque groupe.

2. Chaque groupe d’élèves feuillette le journal et doit trouver au moins une photo qu’il n’aurait pas publiée, en disant 
pourquoi.

3. Chaque groupe choisit ensuite un événement traité dans chacun des trois journaux et étudie comment chaque journal a 
illustré le sujet : ont-ils utilisé la même photo, ont-ils choisi une photo différente (et pourquoi ?) ; quels sont les avantages 
et les inconvénients de chaque photo ? Argumenter !

Variante

1. Chaque élève essaie de trouver une image qu’il/elle n’aurait pas publiée.

2. Regrouper les élèves par petits groupes.

3. Demander à chaque groupe de se prononcer sur chaque photo qu’ils n’auraient pas publiée.

Prolongement possible

Demander aux élèves si une photo attire leur attention, photo dont ils/elles estiment cependant qu’elle ne devrait pas être 
publiée. Comment vivent-ils cette ambiguïté ?

•	 une même photo peut être utilisée de manière différente ;

•	 une même photo peut être utilisée pour illustrer deux sujets différents ;

•	 les sources des photos sont souvent identiques ;

•	 certaines illustrations « trichent » avec la réalité (photomontages) ;

•	 certaines photos ne présentent pas les personnes à leur avantage. Aimerait-on se trouver à leur place ?
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Fiche pédagogique n° 11 / Les infos service

Le journal n’offre pas seulement à lire des articles, mais propose également nombre de renseigne-
ments de tous ordres.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Repérer les différentes informations services.

Durée  1 période.

Mots-clés  Infos services – avis mortuaires – état civil – mémento – agenda – programmes de cinéma, de télévision et de 
radio – météo – jeux – horoscope – courrier du lecteur – services religieux.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires d’un même quotidien ou de quotidiens différents.

Organisation  Travail en solo, par deux, par petits groupes ou en collectif.

Étapes

1. Distribuer un journal à chaque groupe d’élèves.

2. Chaque groupe feuillette le journal, s’arrête – en s’aidant de la liste en pages 24-25 de la brochure La presse et l’actualité 
– sur chaque information service et en dresse la liste.

Variante

L’enseignant (ou l’élève) découpe un exemple de chaque type d’infos services. Les élèves disent, pour chaque exemple, de 
quelle information service il s’agit.

Prolongement

Faire produire aux élèves des infos services.

La presse et l’actualité, pp. 24 à 25

•	 un journal n’est pas composé uniquement d’articles, mais aussi de nombreux autres renseignements dont un-e lecteur-
trice peut avoir besoin dans sa vie quotidienne ;

•	 ces informations représentent une forme de « service public » rendu à la communauté des lecteurs ;

•	 l’apparence de ces pages est parfois peu attractive : comment pourrait-on dynamiser ces espaces ?
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Exemple pratique : agenda dans 24 Heures

24 Heures - Mercredi 11 février 2015
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24 Heures - Lundi 9 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : infos services dans 24 Heures
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L'Express - L'Impartial - Mercredi 11 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : programme de cinéma dans L’Express et L’Impartial
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : courrier des lecteurs dans 24 Heures
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : courrier des lecteurs dans L’Express

L’Express - Samedi 16 janvier 2016
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24 Heures - Lundi 9 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : horoscope dans 24 Heures
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Le Courrier - Mardi 10 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : impressum dans Le Courrier
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : impressum dans Le Temps

Le Temps - Lundi 11 janvier 2016
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Tribune de Genève - Mardi 10 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : impressum dans La Tribune de Genève



Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 97

20 Minutes - Lundi 9 février 2015

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : jeux dans 20 Minutes
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Exemple pratique : météo dans La Liberté

36 LA DERNIÈRE < LA LIBERTÉ
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Exemple pratique : avis mortuaires dans La Tribune de Genève

La commission de gestion et le secrétariat général 
du pouvoir judiciaire, les magistrats 

et collaborateurs du Tribunal civil
ont la très grande tristesse de faire part du décès de

Monsieur Aldo NABULSI
juge assesseur

Ils expriment à sa famille leurs sentiments de profonde sympathie.
Patrick Becker Olivier Jornot
Secrétaire général Procureur général

La direction et les collaborateurs du bureau

Amstein+Walthert Genève SA
ont le regret de vous faire part du décès de

Madame Jacqueline BAERTSCHI
Belle-mère de notre collaboratrice

Madame Andréa BAERTSCHI
Ils expriment à sa famille et ses proches leur profonde sympathie.

La Faculté des Hautes Etudes Commerciales 
de l’Université de Lausanne
a le profond regret de faire part du décès de

Bérénice DE BOCCARD
étudiante en l ère année Bachelor 

Nous adressons nos sincères condoléances à toute la famille.
Pour les obsèques, prière de se référer à l’avis de la famille.

Le Comité et les Collaborateurs de la Ligue genevoise contre le cancer ont la 
profonde tristesse de faire part du décès de

Mademoiselle Bérénice de Boccard
fille de Monsieur Philippe de Boccard, membre de son Comité 

et lui expriment, ainsi qu'à sa famille, leur soutien et sympathie.

Le comité et l’assemblée de l’Association 
Lancy Coopération Afrique

ont le profond regret de faire part du 
décès de

Monsieur
Théo ZWAHLEN
Membre de l ’association

Marco Follmi 
Président

Le conseil de la 
Fondation pour la conservation de 
la maison du Général G. H. Dufour

a le grand regret de faire part du décès de

Bérénice DE BOCCARD
Fille de 

Philippe DE BOCCARD
Membre fondateur 

Pour le Conseil de la Fondation: 
René Thonney 

Président

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■il

Convois funèbres
GENEVE
Chêne-Bourg. 10 h: M. Serge Kuhn;
centre paroissial protestant.
Genève. 10 h: Mme Eliane Tundo; 
centre funéraire de Saint-Georges. 
Genève. - 11 h 15: M. Jean-Georges 
Ernst; centre funéraire de Saint- 
Georges.
Genève. -14 h: M. Plinio Ceccon; église 
de Notre-Dame des Grâces.
Genève. -15 h 45: M. Raül Héctor 
Morales; centre funéraire de Saint- 
Georges.
Genève. -16 h: M. Daniel Sierro; centre 
funéraire de Saint-Georges.
Meyrin. - 15 h: Mme Jacqueline  
Baertschi; cen tre  œ cum énique 
de Meyrin-Cité.
Plan-les-Ouates. 10 h 30: Mme 
Dimma Buchs; église.
Veyrier. -12 h 30: Mme Dorith Minna 
Ofri-Scheps; cimetière israélite. 
LAUSANNE
13 h: M. Jean-Luc Louis Marie 
Larguier-Béchard; Lausanne; centre 
funéraire de Montoie, chapelle A.
13 h 30: Mme Yvonne Fleuti; Renens 
VD; centre funéraire de Montoie, 
chapelle B.
13 h 30: Mme Eveline Martha Huber- 
Corbaz; Renens VD; chapelle Saint- 
Roch.
VAUD
Chardonne. - 14 h: Mme Frida 
Neyroud-Volet; temple.
Cheseaux. - 14 h: M. René Bonzon;
temple.
Chevilly. 14 h: M. Jacques Braissant;
temple.
Cully. - 14 h: Mme A nnem arie  
Spillmann-Michel; temple. 
Ecublens. - 14 h: Mme Suzanne 
Barilier-Delacrétaz; chapelle de l'EMS 
Clair-Soleil.
Forel (Lavaux). -14 h: M. Raymond 
Gavin; temple.

Le Brassus. - 13 h 30: M. Bernard 
Piguet; temple.
Les Monts-de-Corsier. - 14 h: Mme 
Hilda Parker; chapelle.
Morges. -14 h: M. Giovanni Mattiussi;
église catholique.
St-Loup. - 14 h: Mme Rina Renfer;
chapelle.
St-Prex. -14 h: Mme Angelina Meille- 
Pizzinat; église catholique. 
Thierrens. - 14 h 30: M. Claude 
Jaquier-Favre; église. 
Yverdon-les-Bains. - 15 h 30: Mme 
Flrence Christen-Maury; centre 
funéraire.
FRIBOURG
Broc. 14 h 30: Mlle Marie-Louise 
Sudan; église Saint-Othmar.
Bulle. -14 h: Mme Marthe Kolly; église 
Saint-Pierre-aux-Liens.
Courtion. - 14 h 30: M. Marius 
Rohrbasser; église.
Delley-Portalban. -14 h: M. Georges 
Némitz; église.
Font. - 15 h: Mme Imelda Liardet- 
Brasey; église.
La Tour-de-Trême. 14 h: M. Vincent 
Campione; église.
Romont. -14 h: Mme Juliette Jordan- 
Sulmoni; collégiale.
VALAIS
B overnier. - 16 h: M. Fernand  
Sarrasin; église.
Evionnaz. - 16 h: Mme Lucette 
Chappuis-Délez; église.
Hérémence. -17 h: M. Sébastien Moix;
église.
Monthey. -10 h: Mme Alice Triscono- 
Winiger; église paroissiale.
Monthey. - 17 h: Mme Anna Régula 
Schôni; temple protestant.
Naters. -10 h: Mme Pia Kilchenmann- 
Kummer; église paroissiale.
Sierre. - 10 h 30: M. Marcel Emery; 
église de Sainte-Croix.
Val-d'Illiez. - 15 h 30: Mme Pauline 
Perrin; église.

La mort n ’est pas la fin du voyage, 
seulement le départ vers la lumière. 

Death is not the end ofthe travel, 
only the departure for the light.

Keith et Christine Roberts;
David, Adrian Roberts, leurs enfants en 
Angleterre;
Jean-François Bouchard et Ayten;
Anthony Bouchard
ainsi que les familles parentes, alliées et 
amies,
ont l’immense chagrin de faire part du 
décès de

Marilyn 
BOUCHARD ROBERTS

qui nous a quittés paisiblem ent le 27 
janvier 2015, dans sa 67e année.
Un recueillement aura lieu le 6 février à 
15 h 45 en la chapelle du Centre funéraire 
de St-Georges.

Sa fille,
Yolande Monachon et son amie Ayhan 
Son fils,
Daniel et Ariette Monachon et leurs enfants 
Martine et Yves Chappuis et leurs enfants 
Béatrice Genecand et famille 
Florence et Olivier Perissier et leurs enfants 
ainsi que les familles parentes et amies, 
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame
Lucienne PILLONEL

dite Lulu
Elle est partie rejoindre les étoiles le 31 jan-
vier 2015 dans la sérénité à l’âge de 92 ans.
Un recueillement aura lieu le vendredi 
6 février à 14 h 45, au centre Funéraire de 
St-Georges.

La famille et les amis de 

Monsieur

Sandro AMBORD
dit Wilma Picasso

ont le chagrin d'annoncer son décès 
survenu le 29 janvier 2015 à l'âge de 
66 ans.
Un recueillement aura lieu levendredi 6 
février à 9h30 en la chapelle du Centre 
funéraire de Saint-Georges.

Ton sourire et ta joie de vivre resteront 
à jamais gravés dans nos coeurs.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Marianne Ruch;
Daniel Ruch et Evelyne Mabillard Ruch,
Julien et Célia;
Michel Ruch et sa compagne 
Naïma Chabane;
ainsi que les familles parentes, alliées et 
amies
ont le profond chagrin de faire part du 
décès de

Monsieur
Paul RUCH

enlevé à leur tendre affection le 3 février 
2015 dans sa 86e année.
La cérémonie aura lieu le jeudi 5 février à 
15 h 45, au Centre funéraire de St-Georges.

Le Comité et les membres de 
l’Association Sportive Schtroumpfs
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de

Monsieur
Louis BARD

Papa de notre cher Ami 
Bernard BARD

membre actif du Comité de gestion de 
l ’Association depuis plusieurs années 

En ces moments douloureux, nous présen-
tons à Bernard, sa famille et ses proches 
nos sincères condoléances.

Daniel Pinget
Président

léâfrr de Vernier

Etcht» de Wtmfor

Le Théâtre de l'Echo de Vernier, 
section théâtrale de l'Echo de 

Vernier
a le chagrin de faire part du décès de 

Madame
Edith GOOD

mère de leur chère présidente 
Nicole

et grand-mère de leur camarade 
Camille

Pt Hp ca  c n p u r  I aurio

Gilbert Wiedmer
Dominique Wiedmer Graf et Christian Graf
Laurence Wiedmer et Frédéric
Claire Grandjean, ses enfants et petits-enfants
Bernard et Marlène Grandjean, leurs enfants et petits-enfants
Christiane Wiedmer, sa filie et son petit-fils
Jean-Pierre et Erika Wiedmer, leur fille et leur gendre
Jean Graf
Ses amies, Madeleine Weber-Hirsch 

Muriel Barbey 
Laurette Paquier 

ainsi que les familles parentes, amies et alliées 
ont l’immense chagrin d’annoncer le décès de

Daniella WIEDMER
née GRANDJEAN

leurtrès chère épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante, grand-tante, marraine, 
parente et amie.
Elle s’est endormie paisiblement au matin du 30 janvier 2015, dans sa 96e année. 
Selon ses volontés, il n’y aura pas de service religieux, mais une cérémonie en sa mémoire 
aura lieu le 9 février, à 14 h 30, à la Maison de Vessy, 7 chemin des Beaux-Champs, dans 
la salle de rencontre, bâtiment principal.
Nous remercions chaleureusement tous les membres de l’équipe des Esserts 3 pour leur 
gentillesse, leur sollicitude, leurs soins attentifs et leur accompagnement bienveillant. 
Merci aussi à Yves et Sylvie Pillet et leurs enfants de leur présence constante, chaleureuse 
et sensible.
Selon son désir, son corps a été donné à la science.
En lieu et place de fleurs, un don peut être versé à la paroisse de l’Arve, C CP12-17740-9. 
Adresse de la famille: Dominique Wiedmer Graf, 46, rue de Berne, 1201 Genève.

Cet avis tient lieu de faire-part.

«Il faut peindre en foulant la terre 
parce que la force entre par les pieds.»

J. Miro
Anne-Lise Bullinger
Jérôme et Géraldine Bullinger Weber, Léo et Nyla à Lausanne
Anne-Béatrice Bullinger et Stéphane Bolognini, Zoé et Julie à Addis Abeba
Pierre et Janine Bullinger, leurs en-fants et petits-enfants
ainsi que les familles parentes et amies,
ont l’immense tristesse d’annoncer le décès de

André BULLINGER
leur époux, père, grand-papa, frère et beau-frère, enlevé à leurtendre affection le 3 février 
2015.
La cérémonie aura lieu le vendredi 6 février à 13 h 30 au Centre funéraire de St-Georges.

Le Décanat et les membres de la 
Faculté de Psychologie et des 

Sciences de l’éducation
ont le profond chagrin de faire part du 
décès de

Monsieur
André BULLINGER

Professeur honoraire 
Nous présentons à sa famille et à ses 
proches nos très sincères condoléances.
Pour les obsèques, prière de se référer à 
l’avis de la famille.

P.F. Ville de Genève, (La Flamme) 
fait part du décès de 

Monsieur

Paul RUCH

P.F. Ville de Genève, (La Flamme) 
fait part du décès de 

Madame

Emma DESTRAZ

Association pour le 
Bien des Aveugles 
et malvoyants

Genève
L’Association pour le Bien 

des Aveugles et malvoyants
a le regret de faire part du décès de 

Madame
Annette DORET
née PERRENEOUD

veuve du 
Dr Michel DORET

Président de l’Association de 1951 
à 1991 et Président d ’honneur de 

1991 à 2009.
Elle adresse à sa famille ses sincères 
condoléances.

P.F. Ville de Genève, (La Flamme) 
fait part du décès de 

Madame

Rosa DELUC

Toute l'équipe de

L'Alternative +solidaires de Satigny
a la grande tristesse de faire part du décès de

Klara Poget-Eugster
Mère de notre brillant conseiller administratif, Philippe Poget.

Nous lui exprimons ainsi qu'à sa famille nos sentiments de profonde sympathie.

Le comité et le personnel de

L'Accueil Familial de Jour Meyrin-Vernier-Mandement
ont le profond regret de faire part du décès de

Madame Klara POGET-EUGSTER
mère de leur estimé Président Monsieur Philippe POGET

La Direction et les collaborateurs de 
MIRABAUD

ont le profond regret de faire part du 
décès de

Madame
Gertrud MARTANO

mère de 
Madame Daisy MARTANO
leur très fidèle collaboratrice 

Ils expriment à la famille de la défunte leur 
profonde sympathie.

Le personnel de 
la commune de Satigny

a la grande tristesse de faire part du décès 
de

Madame
Klara POGET

mère de 
Monsieur Philippe POGET

Conseiller administratif 
Pour les obsèques, se référer à l’avis de
la famille.
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : avis de naissance dans La Tribune de Genève

Avis de naissances

mm

W fc T  d p

Yann, Abi e t Aima ont le bonheur 
d 'annoncer la naissance d'

Eva Vu i l le t
le 30 janvier 2015 à 13 h 58

Yann V uille t et Abigail M uros 
2, chem in des C ourtille ts  
1212 Grand-Lancy

Nous avons le grand bonheur 
d 'annoncer la naissance d'

Artemiy Romanovich
le 31 janvier 2015 à 14 h 55

Roman Soroko le tov et 
Oxana Zolotareva

Nous vous présentons

Gaëlle Eva Nathalia
le 2 févrie r 2015

La fam ille  Auer-M arroquin 
a le p la isir de vous annoncer la 
naissance de Gaëlle Eva Nathalia.

Nous som m es très heureux 
d 'annoncer la naissance de

Nathan, Ludov ic
le 2 fév rie r 2015 à 6 h 26

Jessica etY ves M erckx 
Rue A lberto  G iacom etti 13 
1218 Le Grand-Saconnex

Nous som m es heureux d 'annoncer 
la naissance d'

Emma
le 2 févrie r 2015 à 14 h 37

Solis Israël e t Adriana 
4, rue des Bossons 
1213 Onex

Nous som m es heureux d 'annoncer 
la naissance de

Bianca
le 2 févrie r 2015 à 16 h

Véronique M orillas et 
Jonathan Niepce 
Chemin de laTulette 3B 
1223 Cologny

Nous som m es heureux d 'annoncer 
la naissance d'

A lexandre
le 3 févrie r 2015 à 12 h 49

Thierry, Géraldine,
M atteo e t Romain Rosset 
Rte de Rennex 20 
1294 Genthod

A un c 'e s t bien mais à deux, 
les bêtises c 'e s t encore m ieux!

L iam, A rm a n d o  
et Esteban, lago

le 3 févrie r 2015 à 16 h 12 et 16 h 13

Sabrina e t David Lois 
26 Rue du Grand-Bureau 
1227 Les Acacias

Nous som m es très heureux 
d ’annoncer la naissance d'

Alba
le 4 févrie r 2015

Sarah, Elio e t Christian 
Liani Leopizzi

Nous avons l'im m ense jo ie 
d 'annoncer la naissance de

Louise, M o rg an e
le 4 févrie r 2015 à 10 h 56

Carolina, Grégory et 
Margaux Favre 
Route de Corsinge 6 
1252 M ein ier

C lin ique des Grangettes

Les annonces de naissance, avec photos des bébés, 
sont d isponib les sur le s ite  w w w .g ra n g e tte s .ch

Nous avons la jo ie  d 'annoncer 
la naissance de

Javier et Gonzalo
le 29 janv ier 2015

Les heureux parents 
Patric ia e t David

C l i n i q u e

G E N E R A LE  B E A U L IE U

Elisabeth G iud ice lli, N icolas W ohlers 
et ses enfants Stella, N ad ine  et Lucas 

sont heureux d 'annonce r la naissance de

Tess Wohlers
le vendred i 30 janv ier 2015 

à 2 h 30 du m atin

Chem in desTu iliè res 11,1248 Hermance

* C l i n i q u e

G E N E R A LE  B E A U L IE U

Notre  princesse

Léa
est née le 31 janv ier 2015 à 20 h 50 

avec ses 3,090 kg et 48 cm.
Nous sommes des parents com blés et 

sa grande sœur Eva, est très f iè re  d 'avo ir 
une m agn ifique  pe tite  sœur.

Eva, Cynth ia et Th ierry De lhom m e 

C l i n i q u e  

G E N E R A LE  B E A U L IE U

Le 31 janv ie r 2015 à 20 h 51

Matteo, Jules
a dévo ilé  sa jo lie  frim ousse pour 

le plus grand bonheur de ses parents.

Leyla e t G ian luca Caragnano 
Carouge

C l i n i q u e

G E N E R A LE  B E A U L IE U

Christine  Sogoni Gu ilavogu i et 
M am adou  Kaba Souare sont heureux 

de vous annoncer la naissance de

Melina Souare
le sam edi 31 janv ier 2015 à 19 h 43 

Ses parents sont très heureux. . 

C l i n i q u e  

G E N E R A LE  B E A U L IE U

Séverine, Marc et Flavio Esposito 
ont l ’ immense joie 

de vous annoncer la naissance 
de leur fille  et sœur

Giulia
née le 2 février 2015 à 6 h 01 

Bébé et maman se portent bien.

Famille Esposito 
5b, avenue Choiseu l 

1290 Versoix

•  •

Les délais de remise
* pour vos avis de naissance

* sont la veille de parution,
.  soit le mardi et le vendredi
* à 10h00.

• Contact:
• e-mail: naissances@tdg.ch •  

• # fax: +41 22 322 56 70 •

# •  • • • #•  •  •  •  •

M ary e t Th ibaud Flannery Kôssler 
son t très heureux de vous annoncer 

la naissance de

George Francis Flannery Kôs;
le 3 févrie r 2015

Rue M uzy  12 
1207 Genève

C l i n i q u e

G E N E R A LE  B E A U L IE U

M atteo  est heureux 
d 'annoncer la naissance de sa petite  sœ

Elena, Alice Vilmart
qui a ouvert ses yeux sur le m onde 

le 4 févrie r 2015

C l i n i q u e

G E N E R A LE  B E A U L IE U

G u illaum e et M anyeyo M arre l 
on t le p la isir d 'annoncer la naissance d

Victoria Marrel

le 4 févrie r 2015 

C l i n i q u e  

G E N E R A LE  B E A U L IE U

Nous sommes très heureux d 'annonce 
la naissance de notre fille

Mae
le 5 févrie r 2015 à 16 h 02

W ei & Pierre Schierz 
1225 Chêne-Bourg

C l i n i q u e

G E N E R A LE  B E A U L IE U

Nous avons l'imm ense joie 
d'annoncer la naissance de

Serena
le 28 janvier 2015, à 0 h 39

John W uest
et Silvia Scopetta W uest 
18, av. Henri-Golay,
1219 Châtelaine

Nous avons l'imm ense joie
d'annoncer la naissance d'

A n o u k Thomas, Robin, Céline
le 28 janvier 2015, à 19 h 17 et Gilles Gaud Lebet Charrot

M ATERNITÉ
Bd de la Cluse 30 -  1205 Genève

i - i  { | |

www.gyneco-obstetrique.hug-ge.ch Hôpitaux Universitaires de

Contrôle qualité

Etre les premiers 
pourvous

Félicitations aux 78 
mamans qui ont donné 
naissance cette 
semaine dans notre 
maternité.

Tribune de Genève - Samedi-dimanche 7-8 février 2015
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CARNET Info
► URGENCES

service POLICE 
FEU .....

AM BULANCES .

117
118 
144

OFFICES RELIGIEUX
I  MESSES - PAROISSES 
CATHOLIQUES
ALLE
Vendredi
Messe à 18 h.

Dimanche
Messe à 10 h.

Mercredi
Liturgie de la Parole à 8 h 30. 

ASUEL
Samedi, à 18 h 30.

BASSECOURT
Mardi, à 9 h.

BOÉCOURT
Samedi, à 18 h.

BONCOURT
Samedi
Messe à 18 h.

Mardi
Messeàgh.

BONFOL
Jeudi, à 8 h 30.

BRESSAUCOURT
Samedi, à 18 h.

BUIX
Vendredi, A la chapelle du Maira à
8 h 30.

CHEVENEZ
Vendredi, à 18 h.

COEUVE
Dimanche
Messe à 11 h.

Mercredi
Messeà9h.

CORGÉMONT
Samedi, à 18 h.

COURCELON
Dimanche, à 20 h.

COURFAIVRE
Dimanche, à 10 h.

COURGENAY
Dimanche
Messe à 10 h.

Mercredi
Messeàgh.

COURRENDUN
Dimanche, à 10 h.

COURROUX
Dimanche,à9h30.

COURTEDOUX
Dimanche
MesseàlOh.

Jeudi
Messe à 18 h.

COURTEMAÎCHE
Dimanche, à 9 h 30.

DAMPHREUX
Jeudi, à 18 h.

DELÉMONT
Samedi
Chapelle de la Résidence La Pro-
menade, messe à 16 h. 
Saint-Marcel, messe à 17 h 30.

Dimanche
Montcroix, messe à 7 h 30. 
Chapelle du Vorbourg, messe à
9 h 30.
Saint-Marcel, messe à 10 h 15. 
Righi,messeàl8 h.

DEVELIER
Samedi
Messe à 18 h.

Dimanche
Carmel,messeà9h.

DIESSE
Samedi, messe à 18 h.

GLOVELIER
Jeudi, messe à 9 h.

LANEUVEVILLE
Vendredi
Eglise paroissiale, messe à 8 h 30.

Dimanche
MesseàlOh.

Mardi
Home Mon Repos, à 10 h 30. 

Jeudi
Eglise paroissiale, messe à 8 h 30.

LENOIRMONT
Samedi, à 18 h 30.

LES BOIS
Dimanche, à 10 h.

LES BREULEUX
Dimanche, à 9 h 30.

LESGENEVEZ
Samedi, à 18 h.

MALLERAY-BÉVILARD
Dimanche
Messe à la chapelle de Court, à
II  h.

Mercredi
Messe en semaine à 19 h.

MOUTIER
Samedi
Notre-Dame, messe à 17 h 30. 

Dimanche
Notre-Dame, messe à 10 h 15.

MOVELIER
Dimanche,à9h30.

PLEIGNE
Dimanche, à 11 h.

PORRENTRUY
Vendredi
Saint-Germain, messe à 18 h. 

Dimanche
Saint-Germain (italien), messe à
9 h.
Hôpital, messeàgh 30. 
Saint-Pierre, messe à 10 h. 
Saint-Germain, messe à 18 h.

Mercredi
Saint-Pierre, messe à g h.

Jeudi
Saint-Pierre, messe et adoration, à
ig  h 30-

RÉCLÈRE
Mercredi, à 18 h.

ROCOURT
Samedi
Messe à 18 h.

Mardi
Messe à 18 h.

ROSSEMAISON
Dimanche, à 11 h.

SAIGNELÉGIER
Dimanche, à 10 h 45-

SAINT BRAIS
Dimanche, à ig  h.

SAINT IMIER
Dimanche, à 10 h.

SAINT-URSANNE
Vendredi
Chapelle du Foyerà 15 h 30.

Samedi
Messe à 18 h.

SAULCY
Dimanche, à 10 h.

SOULCË
Dimanche
MesseàlOh.

Mercredi
Messeàgh.

TAVANNES-RECONVILIER
Dimanche
Eglise de Tavannes à 9 h 30. 

Mardi
Eglise de Tavannes à 19 h.

TRAMELAN
Samedi
Messe et fête de paroisse à 
17 h 30.

Jeudi
Messeàgh.

VERMES
Dimanche,àgh30.

VICQUES
Samedi, à 18

> CULTES-PAROISSES RE-
FORMÉES 
BASSECOURT
Vendredi
Home Claire-Fontaine, culte à 
16 h.

Dimanche,
Culte avec sainte-cène à 10 h.

BÉVILARD
Dimanche, culte à l'église à
10 h 30.

BONFOL
Dimanche, culte en langue alle-
mande à 10 h.

COURRENDUN
Dimanche, culte avec sainte-cène 
à 10 h.

COURT
Dimanche, culte à g h.

DELÉMONT
Vendredi
Home Lajardinerie, culte à 
10 h 45-

Dimanche
Pas de culte.

GRANDVAL
Dimanche, culte à 10 h.

MOUTIER
Dimanche, culte à Grandval, à 
10 h.

PORRENTRUY
Dimanche, culte à 10 h.

RECONVILIER
Dimanche, Eglise de Chaindon, 
culte avec sainte-cène à 10 h.

SOMBEVAL
33____i___RflHHÜH

Point de <
rencontre

j Cette rubrique est ouverte 
aux sociétés et autres 

organisations à but non

I
 lucratif pour des communi­

cations brèves destinées à 

leurs membres.

PRO SENECTUTE ARC 
JURASSIEN
Sortie raquettes. La sortie a lieu 
le mardi 10 février. Le rendez-vous 
est prévu à 13h30 à la halle polyva-
lente de Glovelier. La responsable 
est Annemarie Willemin. 
Renseignements au032g51l8gi 
ou 078 858 g2 75.

Sortie en raquettes. Lasortiea 
lieu le jeudi 12 février. Le rendez-

tin même de g h a 11 h au 
0328868386.
SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
NATURELLES DU PAYS DE 
PORRENTRUY 
Ornithologie à Klingnau. la 
sortie aura lieu le dimanche 15 
février. Rendez-vous: 8 h sur la place 
des busà Porrentruy ou 8 h 15 
devant la halle des fêtes de Glove-
lier. Covoiturage. Equipement 
chaud et adapté à la météo, jumel-
les et téléscopes. Repas de midi au

MBULANCES
DELÉMONT
© 144

MOUTIER
© 144ou © 0324g34040

PORRENTRUY
© 144

SAIGNELÉGIER
© 144

TAVANNES
©144 ou © 032  4814144

HOPITAUX

LACHAUX-DE-FONDS
Visites: 14 h à 20 h. Maternité: visite 
libre pour les papas. Pédiatrie, néo- 
natologie: visite libre pour les pa-
rents. ©032 g67 2111. Hotline pé-
diatrie ©  032 713 38 48. Urgences: 
©  144- www.hopital-ne.ch.

HÔPITAL DU JURA
Delémont, Porrentruy, Saignelégier.
- Visites de tous les services: chaque 
jour entre 14 h à 20 h sans interrup-
tion. Delémont ©  032 4212121. 
Porrentruy ©  032 465 65 65. Sai-
gnelégier ©  032 g521212. Service 
de pédiatrie ©032 42120 g6. 
www.h-ju.ch.

HÔPITAL DU JURA BERNOIS
Moutier, Saint-lmier. - Visites de tous 
les services: chaque jour entre 
13 h 30 et 20 h. Patients privés et 
semi-privés: entre 10 h et 20 h. Mou-
tier ©  032 494 39 43- Saint-lmier 
©  032 g42 24 22. www.hjbe.ch.

MEDECINS DENTISTES
JURA ET JURA BERNOIS
Seivice des urgences de la Société ju-
rassienne des médecins dentistes,
24 h sur 24: ©  032 466 34 34.

MEDECINS
BIENNE
Médecins (en cas d'urgence et seule-
ment si le médecin habituel est inat- 
teignable): ©  0g00 g00 024 
(3 fr. 50/min).

CANTON DU JURA
En cas d'absence du médecin habi-
tuel, le médecin de garde est attei- 
gnable 24 h sur 24 h et tous les jours 
de l'année: ©0800 300 033 
(gratuit).

LACHAUX-DE-FONDS
Permanence médicale et dentaire: 
©  032 9131017.

MÉDECINS DE MOUTIER 
(VILLE)
En cas d'absence du médecin habi-
tuel: ©  ogoo 931111 
(1 fr. go/min).

PUBLICAR
Delémont et la Courtine de 
Bellelay
©0800553000.

LE NOCTAMBUS
Horaires pour tout le canton
Ve, sa: www.noctambus-jura.ch

BIBLIOBUS
Montsevelier: 14 h 15 à 17 h 

Mervelier: 17 h 30 à 19 h 45 

Epauvillers:14hàl5h

restaurant. Renseignements et ins-
criptions auprès de Marie-Noëlle 
Lewis au ©  032 426 84 67 ou 
slo-mano@bluewin.ch.

JURA RANDO
Sur et dur par Monts et Gazon 
- Course surprise de 4jours en 
Alsace. La course aura lieu du 
mardi 21 juillet au 24 juillet. 
Renseignements et inscriptions 
obligatoire jusqu'au 15 mars 
auprès des guides Odile Clémence 
a u ®  0324&493 33ou Pierre 
Jeker au ©  076440 7218, 
www.jurarando.ch.

ATELIER 76
Digger Tavannes. La visite aura 
lieu ie mardi 31 mars. Rendez-vous 
à 13 h 15 au parking du Gros Pré à 
Delémont. Renseignements et ins-
criptions jusqu'au 20 mais auprès 
deRenéeStuderau 
©032 422 6817 ou 
studer.renee@bluewin.ch

PHARMACIES
AJOIE
Pharmacie Erard, Aile. - De service 
jusqu'à 19 h. En cas d'urgence en de-
hors de ces heures: 
©0324711468.

DELÉMONT
Service de garde: ©  032 423 22 32. 

FR.-MONTAGNES
Service de garde: Officine Saignelé-
gier, ©  032 g5112 03. Officine Le 
Noirmont, ©  032 95312 01, qui 
renseigne.

LA CHAUX-DE-FONDS
Pharmacie de la Gare, place de la 
Gare, deservicejusqu'à 19 h. Ensuite: 
©144
MOUTIER
Pharmacie Amavita, Centre Migras. - 
De service en cas d'urgence: 
©0324932880.

SAINT-IMIER
Pharmacie Pilloud. - De service. En 
dehors des heures et en cas d'urgen-
ce ©032 94121 g4.

DEPANNAGES
DISTRICT DE COURTELARY
©032 489 28 28 (centrale). 

DISTRICT DE DELÉMONT
Pannes avec Al6: ©  032 4261150 
(centrale). Dépannage accidents 
avec A l6 Garage du Val Terbi, Vic- 
ques© 07g 355 80 01 ou 
©0324356635.

DISTRICT DES 
FR.-MONTAGNES
© 032 9551412 (centrale). 

DISTRICT DE MOUTIER
© 032  4811188 (centrale). 

DISTRICT DE PORRENTRUY
Pannes avec Al6: ©079 79g 0440 
(centrale).

MEMBRES TCS
©140;

ACS
©0844 811001;

ATE
©0800845945.

DELÉMONT
Appels centralisés: gare CFF, 
©0324223333.

FRANCHES-MONTAGNES
Piquet de nuit: taxis et minibus, 
© 032  9512118 (24h sur 24).

MOUTIER
Taxi central, ©  032 493 25 25 ou 
© 079 222 4411 (24 h sur 24, 
7jourssur7). TaxiJean,
© 079 66010 20 (24 h sur 24,
7 jours sur 7).

PORRENTRUY
Piquet de nuit: Gérard Ribeaud 
©  032 46610 20; Georges Zarfit- 
sian ©  032 466 82 82; Stério Po- 
povski© 0800 800 311.
BASSECOURT ET

LIVRES ETJEUX

BASSECOURT
Bibliothèque. Ma 19 h 45 à
20 h 30.

Ludothèque Le Galopin. Lu 16h
à 17 h 30. © 07g 648 g3 46.

DELÉMONT
Bibliothèque municipale. Ve
14 h-18 h, ©  032 421 g7 70.

Bibliothèque des jeunes. Ve
14 h à 18 h, ©032 421 g7 80.

Club de scrabble.- sagh-12h.

Ludothèque. Ve 14 h à ig  h.
Service cantonal des archives 
et de la documentation.- (2, rue
du 24-Septembre.) Lu àve: heures 
de bureau de l'administration.

FRANCHES-MONTAGNES
Ludothèque Les Bois.- (Immeu-
ble de la Fondation Gentil). Lu 15 h à 
17 h.

Ludothèque Les Breuleux.-
(Ecole primaire). Quatrième mercre-
di du mois, de 13 h 30 à 16 h 30.

Ludothèque Les Genevez.-
Deuxième mardi du mois 16 h 30 à 
18 h.

Ludothèque Le Noirmont.-
(Nouveau Collège). Ma 15 h à 17 h.

Ludothèque Saignelégier.- (1er 
étage de l'Hôtel de Ville). Ma 15 h 30 
à 17 h 30.

MALLERAY-BÉVILARD
Ludothèque.- Ve 16 h à 18 h,
©0324921422.

MOUTIER
Bibliothèque municipale.-
(Avenue de la Liberté 13.) Ma, 15 h à
17h30etl9hà20h30,
@0324g35969.

Ludothèque.- (Avenue de la Liber-
té 13.) Ve 15 h 30 à 17 h 30,
©  032 4g3 5010.

LE NOIRMONT
Bibliothèque communale et 
scolaire.- Ve 8 h 30 à 11 h 30.

PORRENTRUY
Bibliothèque et archives can-
tonales jurassiennes.- Horaire: 
Ve g h à 17 h 30. ©  032 420 8410.

Bibliothèque municipale. Ve
15 h à 18 h.

Bibliothèque des jeunes.- (Hô-
tel Dieu, 1er étage, Grand-Rue 5). 
Horaire: Ve, 14 h à 18 h.

Ludothèque. Ve 15 h 30 à 18 h.

RECONVILIER
Bibliothèque municipale et 
scolaire. Lu 18 h à ig  h.

SAINT-IMIER
Bibliothèque régionale.- (Rue 
du Marché.) Me 14 h à 18 h, 
©032g415141.
Mémoires d'ici et CEJ ARE.- (Rue 
du Midi 6.) Lu et je 14 h à 18 h.

TAVANNES
Ludothèque.- (Le Royal, Grand- 
Rue 28). Premiervendredi du mois 
16 h à 18 h, ©032 48126 27.
Bibliothèque régionaleMa 15 h
à20h.Vel5hàl8h30.

TRAMELAN
Ludothèque.- (Collège 11.) Ma, je 
16 h à 17 h 30.

VICQUES
Ludothèque Arc-en-ciel. Ma
16 h à 18 h, © 078  627 20 84.

[srrlTr^fr d’enneigement
Etat des pistes hier matin

SKI DE FOND
STATIONS CLASSIQUE SKATING ÉTAT

Centre Les Breuleux/Fr.-Mont.
Les Reussilles - Les Breuleux 9 km 9 km bonnes
Les Breuleux - La Ferrière 12 km 12 km bonnes
Piste des Premiers Flocons 8 km 8 km bonnes
Piste des Milles Sapins, Les Breuleux 5 km 5 km bonnes
La Combe à la Biche, Mont-Soleil 1.5 km 1.5 km bonnes
Centre Les Genevez/Fr.-Mont.
Les Genevez - Le Cernil 6 km 6 km bonnes
Circuit Les Genevez 6 km 6 km bonnes
Les Genevez - Lajoux 4 km 4 km bonnes
Centre Saignelégier/Fr.-Mont.
S'qier - Le Noirmont - Le Peu-Péquiqnot 8 km 8 km bonnes
Le Peu-Péquiqnot - Les Bois - La Ferrière 10 km 10 km bonnes
Saiqneléqier - Montfaucon 8 km 8 km bonnes
Saiqneléqier - Le Cernil 9 km g km bonnes
Le Noirmont - Les Breuleux 10 km 10 km bonnes
Saiqneléqier - Centre de loisirs 2 km 2 km bonnes
Piste du Noirmont 2 km 2 km bonnes
Mont-Soleil - Fr.-Mont.
Circuit La Babylone 1.5 km 1.5 km bonnes
Circuit de La Bruyère 2 km 2 km bonnes
lt o l Energy/Mont-Crosin - Mont-Soleil 7 km 7 km bonnes
Mont-Soleil - Assesseur 1.5 km 1.5 km bonnes
Mont-Crosin - Bise de Cortébert 5 km 5 km bonnes
La Michel - Combe Aubert 3-2 km 3.2 km bonnes
Bugnenets/Savagnières
Circuit des 4 Bornes 10 km 10 km bonnes, forte bise
Circuit de l'Envers, via Vue des Alpes 14 km 14 km bonnes à praticables
Nods - Les Prés-d'Orvin - Chasserai
Les Prés-d'Orvin - Chasserai 41 km 41 km bonnes à praticables
Nods - Les Prés-Vaillons 22 km 22 km bonnes
Macolin - HohmattTwannberq 12.5 km 12.5 km bonnes

STATIONS PISTES OUVERTES HEURES
/TOTAL D'OUVERTURE

» Jura/Jura bernois
Buqnenets/Savaqnières 7/7 bonnes, ouvert dès 9h
Les Prés-d'Orvin 5/5 bonnes, ouvert dès 9h30. Ma à ve 

ouvert dès ig h 30

Téléski et babylift Tramelan 3/3 bonnes, ouvert dès gh
Les Breuleux 1/1 bonnes, ouvert dès gh
Les Breuleux babylift/télébob 2/2 bonnes, ouvert dès lOh
Les Genevez (téléski) 0/1 ouvert du 1.2 au 15.2, dès gh
Babylift Les Genevez 0/1 ouvert du 7.2 au 15.2, dès gh
Téléski-babylift-snowpark Grandval 0/1 ouvert me dès 13hl5 et le w-e dès 9hl5
Téléski, télébob, téléboule Nods 3/3 bonnes, ouvert dès 13h et le w-e 

dès 9h30

Téléski et télébob Malleray 1/1 bonne, ouvert dès 13h30. Piste éclairée 
dèsl8h30

Téléski et télébob Mont-Soleil 0/2 ouvert sa et di dès 13hl5. Ve soir ouvert 
dèsI8hl5

Plagne 1/1 bonne, ouvert dès 13h30. Ce w-e dès 
lOh

Sous le Mont (Tavannes) 0/1 ouvert me et ce w-e dès 13h30
Téléski + télébo de Court 1/1 bonne, ouvert dès 13h et ce w-e dès gh
Télébob Montfaucon 1/1 bonne, ve dès 13hl5 et ce w-e dès 10h30

Téléski des Ecorcheresses 1/1 bonne, ouvert ve dès 13h l5 et ce
w-e dès 10h30

S
Raquettes
Secteurjura: Franches-Montagnes/Vallée de Delémont www.juratourisme.ch/raquettes 
Secteur Jura bernois: Mont-Soleil/Mont-Crosin/Raimeux www.jurabemois.ch/raquettes 
Chemin pédestres hivernaux et pistes équestres
Franches-Montaqnes www.iuratourisme.ch/a-pied_______ ________________________
Insolites
Chasse au trésor et fondue au chocolat www.j3l.ch/fonduechoc 
Chiens de traîneaux www.juratourisme/chiens
Balades à cheval et en traîneaux www.iuratourisme.ch/chevalwww.iurabernois.ch/cheval 
Infoline: ©  0900 556 900 (50 et. l'appel/50 et. la minute)

UTRES ACTIVITES HIVERNALES DANS LE JURA

Rédaction, administration 
et marketing
6, route de Courroux 
2800 Delémont 
© 0324211818

Fax rédaction: 032 42118 go 
Fax administration:
0324211820 
Mail: lqj@lqj.ch 
Internet: http://www.lqj.ch

Service des abonnements
@ 0324211800
abonnements@lqj.ch
ccp 25-15870-4
TVA No 25816g

Service marketing
Régis Borruat: marketing@lqj.ch

Abonnements 2013
Annuel: 359 fr.; semestriel: 183 fr.; 
trimestriel: 95 fr.; mensuel: 33 fr. 
(TVA 2,5% incluse).
Données médias 
(source REMP 2010):
Tirage contrôlé, 19164 exemplaires. 
Audience ZE14,48 000 lecteurs.

Rédaction
Rédacteur en chef:
Rémy Chételat (rc)

Editorialiste et débat
Pierre-André Chapatte (pac)

RÉDACTION CENTRALE 
Responsables d'édition
Stéphane Zahno (sz, secrétaire 
général de rédaction); Dimitri de 
Graaff, (ddg), Pablo Davilla (pda)

Correction, annonces
Muriel Schindelholz 
(responsable du service)

Culture, magazines, internet
Mathieu Grégoire-Racicot (mgr), 
webmaster et responsable du 
service), Mireille Chèvre (mic), 
Pascale Stocker (ps)

Suisse, monde, économie
Jessica Dubois (jed)

Sports
Alexandre Lâchât (ala, responsable 
des sports), Christian Moser (cm), 
Raffi Kouyoumdjian (rk), Frédéric 
Dubois (fd)

Rubriques régionales
Georges Maillard (gm, responsable)

PORRENTRUY
Daniel Fleury (df),
Anne Deschamps (ad)
Matthieu Hofmann (mah)
5A, faubourg Saint-Germain 
2900 Porrentruy 
©0324671770 
Fax 032 46717 75 
porrentruy@lqj.ch

FRANCHES-MONTAGNES
Michel Gogniat (mgo), 
Pascalejaquet Noaillon (pjn)
1, place du 23-Juin 
2350 Saignelégier 
©032 95134 50 
Fax 032 95134 55 
saignelegier@lqj.ch

MOUTIER
Patrick Cerf (pce),
Olivier Zahno (oza)
27, rue du Midi, 2740 Moutier 
©0324936610 
Fax03249366l5 
moutier@lqj.ch

VALLÉE DE TAVANNES
Arnaud Bernardin (ab),
Céline Lo Ricco Châtelain (dr)
1, rue des Eaux, 2710 Tavannes
©0324831550
Fax 032 48315 53
tavannes@lqj.ch

Publicité
Canton du lura:
Publicitas SA
Route de Courroux 6,2800 Delémont
©+41(0)324244646
Fax+41 (0)32 42446 66
delemont@publicitas.ch
Guichet d'annonces et seivices c/o Démotec
5A, faubourg Saint-Germain
2900 Porrentruy
©+41(0) 7g 57123 87
Fax+41 (0)32 466 29 74
fàbienne.trouillat@lqj-.ch
lura bernois:
MEMSA
Rue du Midi 27,2740 Moutier 
©+41(0)324946050 
Fax+41 (0)32 494 60 51 
publicite@lqj.ch
Tous droits réservés. En vertu des dispositions 
relatives au droit d'auteur ainsi qu'à la loi contre la 
concurrence délovale et sous réserve de l'approbation 
préalable écrite de l'éditeur, sont notamment interdi­
tes toute réimpression, reproduction, copie de texte 
rédactionnel ou d'annonce ainsi que toute utilisation 
sur des supports optiques, électroniques ou tout 
autre support, qu'elles soient totales ou partielles, 
combinées ou non avec d'autres œuvres ou 
prestations. L'exploitation intégrale ou partielle des 
annonces par des tiers non autorisés, notamment 
sur des services en ligne, est expressément interdite

A Les produits avec le label FSC 
contribuent à promouvoir une 
économie forestière resrec-
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28 Télévision -» tele.20min.ch

RTS UN «U f*

7.50 Télé la question 8.15 Plus belle 
la vie 8.40 Top Models 13 O #  10.45 
Euronews O #  11.00 Les feux de 
l'amour O #  11.35 Scènes de ména­
ges 12.10 Plus belle la vie 12.45 Le 
12h4513.20 Ensemble 13.30 Toute 
une histoire 14.40 L'histoire conti­
nue 15.20 Patrouille des mers
16.05 SourThérèse.com E  17.45 
Télé la question 18.05 Le court du 
jour 18.15 Top Models E  O # 18.35 
La roue de la chance 18.50 Météo 
régionale 18.55 Couleurs locales El
19.20 Météo 19.30 Le 19h30

20.00 Météo
20.10 TTC (Toutes

taxes comprises) 13;
9 février -
toujours la gueule de bois!

20.45 Paris-Manhattan G3‘ 
COMÉDIE (F 2012)
De Sophie Lellouche, 
avec Alice Taglioni.
Une jeune fille décalée se 
réfugie dans le monde et 
l’humour des films de 
Woody Allen! Grâce à son 
dialogue imaginaire avec 
le réalisateur, un échange 
entre eux a lieu et Woody 
va lui servir de guide.

22.05 Game of Thrones 
Le lion et la rose

23.00 Sleepy Hollow C #
La clé de Salomon

23.45 Witches of East End «
Les portes d'Asgard

0.25 Couleurs locales E  
0.45 Le 19h30
1.20 Euronews O #

TF l O B D

8.25 Météo E  8.30 Téléshopping 
El 9.20 Météo E  9.25 Une histoire, 
une urgence E  10.25 Au nom de la 
vérité E  12.00 Les 12 coups de 
midi! E  12.50 Petits plats en équi­
libre 1213.00 Le 13h H 13.40 Petits 
plats en équilibre El 13.45 Météo El
13.55 Les feux de l'amour El 15.15 
Le profil de la honte El.Téléfilm dra­
matique (USA 2013) 17.00 Quatre 
mariages pour une lune de miel El. 
Jeu de télé-réalité 18.00 Bienvenue 
chez nous El 19.00 Le juste prix El
19.55 Météo 0

20.00 Le 2 0 hE
20.30 Loto El
20.35 Météo El
20.40 Nos chers voisins El
20.45 C’est Canteloup E
20.55 Joséphine,

ange gardien E  
Tous au zoo.
Lors de son arrivée 
dans un zoo, Joséphine 
se retrouve face à 
un lion qui s’est échappé i 
de son enclos.

22.50 New York,
unité spéciale 3 
Conflit d’intérêt

23.35 New York, 
unité spéciale E  
Le point commun?

0.25 New York,
unité spéciale E 
Le trio infernal

1.15 New York,
unité spéciale E 
L'insoutenable vérité

2.00 Au Field de la nuit E

FRANCE 2 Ë
9.10 Des jours et des vies E  9.30 
Amour, gloire et beauté E] 9.55 
C'est au programme 10.50 Météo 
outre-mer E  10.55 Motus E  11.30 
Les z'amours E  12.00 Tout le 
monde veut prendre sa place E
12.55 Météo 13.00 13 heures E
13.55 Consomag E  14.00 Toute 
une histoire E  15.10 L'histoire con­
tinue E  15.40 Comment ça va bien! 
E  17.15 Dans la peau d'un chef E

; 18.15 Pyramide E  18.50 N’oubliez 
pas les paroles! 19.25 N'oubliez pas 
les paroles! 19.55 Météo

û
20.00 20 heures
20.40 Parents mode d'emploi E
20.42 Image du jour E
20.43 Alcaline, l'instant El
20.45 Météo
20.50 Rizzoli & Isles ; •  

Assassinat politique
21.30 Rizzoli & Isles E  C #

Dans la gueule du loup
22.15 Rizzoli & Isles E  C #

Le cadavre d'un jeune 
homme est retrouvé 
au volant de sa voiture. 
C'était un faussaire et 
un peintre de talent, 
un voleur. Les échantillons 
d’ADN révèlent qu'il est 
le demi-frère de Maura.

; 22.55 Mots croisés 
0.15 Dans quelle éta-gère E  
0.20 Météo outre-mer E  
0.25 La main du diable C  El 

FILM FANTASTIQUE (F 1943) 
De Maurice Tourneur, 
avec Pierre Fresnay

1.40 13hl5, le samedi

FRANCE 3

8.30 Ludo vacances E  10.45 Con­
somag E  10.50 Midi en France E
11.55 Météo E  12.00 12/13 Edition 
nationale 12.01 Journal régional
12.25 Journal national E  12.55 Mé­
téo à la carte E  13.50 Un cas pour 
deux E . La grande colère du petit 
Paschirbe / Un capital inexploité
16.10 Des chiffres et des lettres E
16.50 Harry E  17.25 Un livre, un jour 
E  17.30 Slam E  18.10 Questions 
pour un champion E  19.00 19/20
19.01 Journal régional 19.20 Edition 
locale El 19.30 Journal national E

20.00 Tout le sport E
20.15 Météo régionale
20.20 Plus belle la vie E
20.50 Lundi en histoires
20.51 L’ombre d'un doute
20.52 Petiot: le docteur satan 

de l'Occupatlon
Le 11 mars 1944, à Paris, 
est découvert dans 
un hôtel particulier 
des cadavres prêts à 
être incinérés. L'auteur 
de ce massacre est Marcel 
Petiot. Mais qui est-il?
Un criminel fou ou 
un résistant?

22.50 Météo E
22.55 Grand Soir3 E
23.45 La case de l'oncle Doc E
23.46 Le visage réparé E

Le quotidien du service 
de chirurgie maxillo- 
faciale du CHU d'Amiens. 

0.40 Commissaire 
Montalbano E

2.25 Midi en France E

8.10 M6 Kid E  8.50 Météo 8.55 M6 
Boutique 10.00 Modem Family O *
10.50 Desperate Housewives E 
cm 12.40 Météo 12.45 Le 12.45
13.05 Scènes de ménages 13.40 
Astuces de chef 13.45 En cloque 
mais pas trop. Téléfilm humoris­
tique (USA 2009) 15.45 Avec les 
yeux du coeur. Téléfilm dramatique 
(USA 2003) 17.25 Les reines du 
shopping. Irrésistible en manteau
18.30 Tous les couples sont permis. 
Jeu 19.40 Météo 19.45 Le 19.45

20.10 Scènes de ménages
20.55 Top chef

Un épisode plein de 
surprises pour 
les 11 candidats 
encore en compétition. 
Epreuve de Hélène 
Darroze: comment faire 
d'une simple ratatouille, 
un plat extraordinaire? 
Epreuve de Pierre 
Gagnaire: comment faire 
une assiette 3 étoiles avec 
des produits du frigo?

23.35 Top chef, les secrets 
des grands chefs 
Gros plan sur les astuces 
secrètes des grands 
chefs étoilés de France et 
les plus belles perfor­
mances de l'émission. 

0.35 Top chef, les secrets 
des grands chefs 
Les fruits

1.30 Three Rivers
2.15 Astuces de chef

M6

7.00 M6 Kid E  7.20 Disney Kid Club

RTS DEUX «Cfeux EUROSPORT TV5 MONDE E = l LATËLÉ SRF1 1 D
14.25 Missions d’urgence 15.20 
Temps présent E  16.20 Toute une 
histoire 17.30 Ski alpin E . Champi­
onnats du monde. Super combiné, 
descente dames. En direct Ou Monk 
19.00 Monk O» 19.50 Le 19h30 E
20.20 Trio Magic & Banco 20.30 Le 
kiosque à musiques 21.00 Soeurs 
jumelles E 22.05 Ski alpin. Champi­
onnats du monde. Super combiné, 
slalom dames. En direct Ou Du bai­
ser au baiser, polygames mais fidè­
les 23.30 Le court du jour 23.35Trio 
Magic & Banco 23.40 Outre-zap- 
ping E 0.05 Pardonnez-moi 0.30 
Mittal -  la face cachée de l’empire 
E 1.25 TTC 1.55 Couleurs locales

TVM3 É

15.00 Biathlon. Coupe du monde. 
Poursuite messieurs 15.45 Ski al­
pin. Championnat du monde 16.00 
Ski alpin. Championnats du monde. 
Descente messieurs 16.45 Combiné 
nordique. Championnats du monde. 
Slalom messieurs 17.15 Hors Piste 
17.45 Ski alpin. Championnats du 
monde. Combiné, descente dames. 
En direct 19.30 Hors piste 19.45 
Football. Ligue 2. Nancy -  Brest. En 
direct 22.00 Hors piste 22.15 Ski al­
pin. Championnats du monde. Sla­
lom du supercombiné dames. En di­
rect 23.00 Hors piste 23.30 Rugby. 
Pro D2. Pau -  Massy 0.45 Cyclisme. 
Tour de Dubaï. 4ème étape

ROUGE TV rouge"

15.30 Les animaux des zoos 16.00 
Lino, il n’était que lui-même 17.00 
Arte reportage 18.00 54' le monde 
en français 18.20 Le journal de 
l’économie 18.30 64' le monde en 
français 18.50 L’invité 19.00 64' 
l'essentiel 19.05 Pique-assiette in­
vite les. chefs 19.35 Tout le monde 
veut prendre sa place 20.30 Le 
journal de France 2 21.00 Illégal. 
Drame (B/L/F 2010) 22.35 Le jour­
nal de la RTS 23.00 Météo 23.05 
Les Magritte du cinéma. Cérémonie 
0.40 Marion Mazzano. La blessure 
du passé 1.30 Marion Mazzano. 
L’enfant de la prison 2.15 Le journal 
Afrique 2.35 Pardonnez-moi

CANAL 9 1 1

17.25 Jukebox 18.00 Ça reste entre 
nous. Carine Zuber 18.30 Sorties 
ciné 18.40 Reportage La Télé. Le 
chômage des seniors 18.45 Le zap­
ping de La Télé 19.00 L'actu 19.30 
Les Puckalistes. Magazine 20.30 
Sorties ciné 21.00 Rediffusion

LÉMAN BLEU < 4*lém anhleu

19.00 Schweiz aktuell E  19.30 Ta- 
gesschau E  20.05 1 gegen 100 E  
21.05 Puis E  21.50 10 vor 10 E
22.25 Eco E  22.55 Schawinski
23.25 Tagesschau 23.45 House of 
Cards E  O # 0.35 There Will Be 
Blood E  O#. Drama (USA 2007)

RSILA1 ■ ESI31
18.00 Supercross International 
2014 18.30 Le journal genevois 
18.40 La météo 18.45 Genève en 
images 18.50 Courts métrages
19.00 Autrefois Genève 19.30 Le 
journal de la culture 19.40 Toudou
20.00 Rediffusion en boucle

NYON Xi

19.00 II quotidiano E  19.45 II rom- 
piscatole E  20.00 Tg E  20.40 
Black Jack E  21.10 Die Hard -  Un 
buon giorno per morire E  O#. Film 
d'azione (USA 13) 22.55 Segni dei 
tempi 23.15 The Closer E  C# 0.00
1408 E  O#. Film d'orrore (USA 07)

CANAL ALPHA IgSîÜ®
15.00 Tubes 16.00 Clips tous styles 
17.02 Le journal de la BD 17.25 Clips 
tous styles 18.02 Best of 18.32 
Swiss Pop Music 19.00 Altitubes
20.00 Les clefs de l'avenir. Maga­
zine de l’astro-voyance 22.00 
Sacré Jeu 0.00 TVM3 Night

16.15 Pur artists 16.30 Non stop 
music 18.00 Top Rouge FM 19.30 
Top chef. Jeu culinaire 20.30 Babe, 
le cochon devenu berger. Comédie 
(AUS/USA1995) 22.00 Waist Deep 
-  au coeur des gangs. Film d'action 
(USA 2006) 23.40 So Night

17.00 Cosmopolis / Les pieds sur 
terre 18.00 Le journal / la météo 
18.30 L’antidote 19.00 Le journal / 
la météo 19.30 L'antidote 20.00 Le 
journal 20.30 L’antidote 21.00 Le 
journal 21.30 L’antidote 22.00 Re­
diffusion 0.00 Boucle de la nuit

18.00 Vues sur l'actu 18.10 Ça, c'est 
fait! Magazine découverte 18.25 Le 
Ptit + de l’Actu. Talk-show 18.50 La 
caméra en balade. Reportage. Bas­
ket: LNB Nyon -  Fribourg M23
19.00 Rediffusion de la boucle 
jusqu'au lendemain 18h00

19.00 Le journal de Canal / Météo 
19.19 Les visiteurs 19.30 Le canal 
sportif 19.54 Météo 19.56 90 se­
condes 20.00 Le journal de Canal / 
Météo 20.19 Les visiteurs 20.30 Le 
canal sportif 20.54 Météo 20.56 90 
secondes 21.00 Rediffusion

20 Minutes - Lundi 9 février 2015
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants - fiches d’activités

La presse et l’actualité, pp. 26 à 27

Un journal vit en partie grâce à la publicité. Cette dernière présente un visage multiple.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Savoir distinguer ce qui est de l’information et ce qui est de l’ordre de la publicité.

Durée  1 période.

Mots-clés  Information – article – publicité – informations services.

Matériel nécessaire  Un quotidien, en plusieurs exemplaires (pas forcément du même jour).

Organisation  travail en solo, par deux, par petits groupes ou en collectif.

Étapes

1. Distribuer un quotidien à chaque groupe d’élèves.

2. Chaque groupe d’élèves feuillette le journal et détermine, pour chaque page, les espaces réservés à l’information et ceux 
réservés à la publicité.

3. Demander aux élèves de dessiner un schéma de taille très réduite de la page, en indiquant la place occupée par la publi-
cité.

4. Chaque groupe d’élèves détermine – au sein des espaces réservés à la publicité – de quelle publicité il s’agit (en s’aidant 
de la liste en page 27 de la brochure La presse et l’actualité) :

 - Publicité commerciale

 - Annonce

 - Petite annonce

 - Offre d’emploi

 - Demande d’emploi

 - Publireportage.

Prolongement

Demander aux élèves de repérer plusieurs publicités commerciales et d’identifier le slogan (s’il y en a) et l’émotion exploitée 
par chacune d’entre elles.

Prolongement

Faire produire aux élèves une pub commerciale ou une pub pour une grande cause (écologie, humanitaire, …) avec son 
slogan. Expliciter l’émotion exploitée par leur pub.

Prolongement

1. Repérer un publireportage (une information commerciale rédigée à la manière d’un article mais mentionnée comme 
telle).

2. Demander aux élèves de s’exprimer sur le caractère informatif et/ou publicitaire, pour lui faire découvrir l’ambiguïté.

Fiche pédagogique n° 12 / La publicité
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La presse et l’actualité, pp. 26 à 27

A partir de ce travail, on découvrira que

•	 la publicité occupe une place importante dans un journal ;

•	 la publicité a plusieurs fonctions ;

•	 la frontière entre information et publicité est parfois difficile à percevoir dans un publireportage  

•	 les publireportages utilisent des techniques journalistiques, mais sont, dans les faits, de la

•	 publicité ;

•	 les auteurs du publireportage recherchent ce manque de clarté (notamment en « cachant » les informations moins favo-
rables) pour faire passer leur message publicitaire plus efficacement.

Fiche pédagogique n° 12 / La publicité (suite)

Questions qui peuvent orienter la discussion

 - la distinction avec les autres articles est-elle assez claire ?

 - peut-on faire confiance aux informations placées dans un publireportage ?

 - quel crédit peut-on leur donner ?

 - est-ce une pub déguisée ou non ?

 - à quel point les informations données sont-elles partielles ou partiales ?
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : pleine page de publicité dans 20 Minutes
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20 Minutes - Lundi 9 février 2015
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Exemple pratique : pleine page de publicité dans Le Temps

Le Temps - Vendredi 13 novembre 2015
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La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : annonces dans L’Express

Lire le journal est 
le passe-temps 
favori de 73% des 
Suissesses et 
des Suisses.
Nous connaissons les titres lus par votre groupe 
cible pendant son temps libre. Voilà pourquoi 
nous plaçons toujours votre annonce là où elle 
est la plus efficace. Les médias -  notre métier.

Conseil e t vente d'annonces: 
Public itas S.A.
T 032 729 42 42, F 032 729 42 43 
neuchate l@ public itas.ch

Manifestation
Pour l'hôpital

Pour le respect 
de la démocratie

Samedi 7 février à 11 h 
Place Espacité, La Chaux-de-Fonds, 

départ du défilé jusqu'à la gare

Venez toutes et tous avec une pelle 
ou un support sur lesquels 

vous aurez collé un slogan !

Comité pour le respect de la démocratie: T. Bregnard, La Chaux-de-Fonds

www.publicitas.ch/neuchatel

publicitas il:;/
H a ld i marin AG Murten  / Mora

Notre entreprise partenaire : Installation de compostage Seeland SA www.haldimannag.ch

La famille M. est pauvre

M ais cela ne se  voit pas.
Car la famille M. s ’efforce d ’avoir l’air convenable. Monsieur, 
en tant que magasinier, gagne tout simplement trop peu. 
Madame doit donc aussi travailler. Et placer ses enfants à la 
garderie. A la fin du mois, dans la famiile M. on n’a pas grand- 
chose à mettre sur la table, à part les factures non payées...
La famille M. n’est qu’un exemple. Mais la pauvreté existe 
vraiment.

CARITAS Neuchâtel
www.caritas-neuchatel.ch

www.landi.ch

actuel
arc
PRESSEL 'E x p r e s s

M ED IO N
TMC BAT GPS
♦ G3 ‘• ' M

M y''

■ V . ' '

Tankstelie

9,5 km
Stau

■*•48 Km/h
0  78 km/h

NOUVEAU

MEDION® 12,7 cm/5 systeme de navigation
• Ecran tactile à haute précision (800 x  480 Pixel)
• Fonction main-libres Blueetooth
• Cartes actuelle pour l'Europe Centrale.(20 pays)
• Assistant 3D de voies de circulation
Garantie: 3 ans. 24932

Radio stéréo DAB+/FM 
MEDION® LIFE® E66192

Disque dur externe 1 TB 
MEDION® P82755
• Capacité de disque dur 1000 GB
• Cache 8 MB

Haut-parleur 
portable avec 
fonction Bluetooth 
MEDION® LIFE® P61031
• Transmission de musique sans fil
• NFC
• Fonction mains-libres

Editeur:
Jacques Matthey

Rédacteur en chef (resp.):
Nicolas W illemin

RÉCEPTION

Pierre-à-Mazel 39, 2002 Neuchâtel 
Tél. 032 723 53 00 
Ouverture: du lundi au vendredi,
8 h à 12 h et 13 h 30 à 17 h

ABONNEMENTS

Pierre-à-Mazel 39, 2002 Neuchâtel 
Tél. 032 723 53 90 
Fax 032 723 53 99 
Adresse E-mail: clientele@lexpress.ch

Tarifs pour la Suisse 
3 mois 6 mois
Fr. 104.50 Fr. 199.
Annuel web Fr. 2 0 9 .-  
Mensuel web Fr. 19 .-

Y compris TVA 2,5%

PUBLICITÉ

Régie des annonces: Publicitas SA 
rue Saint-Maurice A, 2001 Neuchâtel 
Tél. 032 729 42 42 
Fax 032 729 42 43 
Ouverture: du lundi au vendredi,
8 h à 12 h et 13 h à 17 h 30 
(vendredi: 17 h).

Délais: 2 jours avant la parution à 12 h. 
Edition du lundi: jeudi à 1 2 h.

Avis mortuaires, naissances et tardifs:
Du lundi au vendredi, les avis 
susmentionnés sont à remettre 
à la réception de Publicitas.
En dehors des heures d'ouverture 
(jusqu'à 19 h) ainsi que les dimanches 
et jours fériés, (de 16h30 à 19 h), 
ces avis sont à déposer 
rue de la Pierre-à-Mazel 39, 
ou à communiquer

12 mois 
Fr. 3 8 1 -

Suite au départ en retraite du titulaire, nous cherchons

Un mécanicien de production 
ou titre équivalent

Vos tâches :
• tenue et gestion du stock d ’outillage,
• préparation des listes d ’outils pour la planification e 

contrôle des retours d ’outils
• divers travaux de planage, tournage et rectifiage
• des connaissances de machines CNC seraient un plus

Votre profil:
• titulaire d ’un CFC de mécanicien de production o

formation équivalente et ayant une expérience de 
travaux de mécanique de précision

• aptitude à travailler de manière autonome et flexible

Entrée en fonction: de suite ou à convenir

Nous attendons votre dossier complet à l’adresse suivante 
MJH SA - Route de la Taille 5 - 2053 Cernier - mjh@mjh-sa.c

DIVERS

190eme Mise aux enchères des vins de la 
Fondation de l’Hôpital Pourtalès

Lundi 16 février 2015

vins misés:
Chasselas, Chardonnay, Oeil de perdrix et Pinot noir

Entrée libre et sans engagement

D O M A IN E

H ô p it a l -  P o u r t a l è j
V IN  d e N t U C H A T t L  A O C  C R E S S IC R ,- C A V E & o c  T R O U S

DEGUSTATIONS
dans les Caves du Domaine Hôpital Pourtalès 
route de Troub 17, Cressier - NE
Vendredi 13.02.15 lOh -12h / I6h -18h 
Lundi 16.02.15 8h30-9h30

ENCHERES
a  l a  M a i c n n  V f l l l t p r  à  f  r p s s ip r - N p n r l iü l f ' l

Transports et mise à 
disposition de bennes

26 véhicules spéciaux
350 bennes de différentes tailles et exécutions de 1 m3 à 36 m3 

Haldimann SA 026 411 95 00 Centre d 'élim ination de Lôwenberg (EZL) 026 411 95 2C

L'Express - Jeudi 5 février 2015
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Exemple pratique : offres d’emploi dans Le Journal du Jura

Annonce de la police :
Saisissez votre chance et postulez 
jusqu'au 8 mars 2015 au plus tard.

&
Afin de pouvoir remplir sa mission à I avenir également, la 
police cantonale bernoise vous recherche pour la

Formation de policière 
ou de policier
Vous êtes citoyen/ne suisse, âgé/e de 21 ans min. et avez 
terminé une formation ? Alors informez-vous sur cette pro-
fession intéressante. Tous les points à observer pour nous 
envoyer votre candidature figurent sous www.police- 
job.ch. Le délai de postulation est 8 mars 2015.
Vous pouvez également nous contacter :
Police cantonale bernoise, Service du personnel,
case postale 7571, 3001 Berne
téléphone 031 634 79 23, hr-team3@police.be.ch

IS i  POLICE

Des perspectives d’

avenir
Canton de Berne

La prison régionale de Bienne cherche un

Surveillant bilingue à 100%
Vous assurez le traitement correct des détenus, prenez les 
mesures nécessaires et garantissez la sécurité du public, 
des collaboratrices et collaborateurs ainsi que des détenus. 
Vous êtes responsable du respect et de l’application des 
mesures de sécurité. Dans votre fonction vous soutenez et 

. contrôlez tous les devoirs dans la surveillance et assistance.

Consultez le http://www.be.ch/jobs numéro de référence 
042646F pour plus d'informations.

Pour des plus amples informations, veuillez-vous adresser à 
la Direction de la prison régionale de Bienne, M. B. Graf, tél. 
031 635 71 11.

Délai de candidature: 20 février 2015.

ford̂ A. Fondation pour le cheval - Le Roselet
La Fondation pour le cheval est une institution d’utilité publique 
fondée en 1958 dans le but d’offrir à des chevaux «retraités» la 
possibilité de passer leurs vieux jours sur les hauteurs jurassiennes, 
libres de tout travail physique. Elle héberge actuellement envi­
ron 170 chevaux, poneys et ânes, répartis dans ses trois stations 
Le Roselet, Le Jeanbrenin et Maison Rouge.

Dans le cadre d’une restructuration de l’administration, un nouveau poste est à pour­
voir et nous recherchons un/une

Responsable de l’administration (100%)
entrée en fonction le 1" mai ou date à convenir

L’administration constitue la plaque tournante de la Fondation, où convergent les activi­
tés des trois stations ainsi que des deux restaurants. Elle fait également office de centrale 
pour toutes les questions et demandes de nos visiteurs et donateurs.
Le/la titulaire de ce poste est subordonné(e) directement au Conseil de Fondation 
et gère l’administration de façon très autonome, tout en appliquant les consignes du 
Conseil de Fondation.

Tâches:
• Conduite de l’équipe du secrétariat (5 personnes)
• Assurer l’exécution des tâches dévolues à l’administration (ressources humaines, 

facturation, sinistres, informatique, envois de publications, gestion des donateurs/ 
parrainages, centrale d’information pour le public)

• Travail administratif pour tous les secteurs

Nous demandons:
• Formation commerciale
• Quelques années d’expérience, y compris dans la conduite du personnel
• Autonomie dans la gestion d’un départem ent de taille moyenne
• Contact facile et communication aisée avec les visiteurs, donateurs et collaborateurs 

de la Fondation
• Identification avec les valeurs et buts de la Fondation
• Âge idéal: 30 à 40 ans
• Langue maternelle: allemand ou français, avec de très bonnes connaissances de l’autre 

langue

Nous offrons:
• Des conditions de travail attractives
• Activité autonome avec une grande liberté d'organisation
• Un salaire en rapport avec les responsabilités

Vous trouverez de plus amples informations au sujet de notre Fondation sous 
www.philippos.ch. Merci d’adresser votre dossier de candidature jusqu’au 28 février 
2015 uniquement au Président de la Fondation, Dr. Beat Koelliker, c/o Rom Treuhand 
AG, Museumsstrasse 10, Postfach 329, 3000 Bem 6.

Rubattel &Weyermann SA

Fabricant de cadrans pour des marques de luxe et de prestige, nous sommes actuellement dans la 
phase d ’intégration d ’un nouveau bâtiment et d ’optimisation de nos activités industrielles. Afin de 
gérer un secteur dédié à la production de l’une de nos gammes de produits, nous sommes à la 
recherche d ’un(e) collaborateur(trice) pour occuper la fonction de:

RESPONSABLE DE LIGNE
Dans ce rôle de coordinateur des activités du secteur, vous aurez la mission de garantir l’atteinte 
des résultats en termes de qualité, délai et quantité.

Vous aurez la responsabilité de:
• Valider, éprouver et faire évoluer les procédés de fabrication des produits actuels et nouveaux
• Veiller à la bonne application des procédures, modes opératoires et règles de gestion définies
• Analyser les données de gestion du secteur et mettre en œuvre les actions nécessaires dans une 

démarche constante d ’amélioration continue
• Veiller à la fiabilité des équipements en étroite collaboration avec la maintenance
• Animer les séances de coordination et de motivation avec les différentes équipes en vue de 

respecter les objectifs fixés

Votre profil:
Personnalité charismatique, dotée d ’un leadership naturel, vous êtes capable de convaincre et de 
mener les équipes au succès. Vous êtes au bénéfice d ’une formation en micromécanique du type 
technicien ou ingénieur. Vous justifiez d ’une expérience confirmée dans une fonction combinant à 
la fois expertise technique et compétences organisationnelles, au sein d ’ environnements industriels 
exigeants. Votre sens de l’analyse et votre capacité à résoudre les situations problématiques font 
de vous une personnalité reconnue pour son savoir-faire et son obstination dans l’atteinte commune 
des objectifs planifiés.

Si vous souhaitez rejoindre une société dynamique en pleine évolution, merci d ’adresser votre 
dossier de candidature complet à:
RUBATTEL & WEYERMANN SA
Ressources humaines
Rue Jardinière 117/119
Case Postale
2301 La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 910 84 84
hr_team_rubattel-weyermann@rubattel-weyermann.ch

* •  « o 4 TÏ
A COMPANY OF THE S W A T C H  G R O U P

«Durch die Vielfaltigkeit 
bleibt es eine Heraus- 
forderung, in jedem Fall 
das Beste zu machen.»

v ai be
Wir sind das Kompetenzzentrum im Kanton Bern, das Menschen mit gesundheitlichen Einschràn- 
kungen Chancen für ein eigenverantwortliches Leben eroffnet. W ir beraten sie, unterstützen sie 
bei der Eingliederung in den Arbeitsprozess und sorgen dafür, dass sie die ihnen gesetzlich zus- 
tehenden Leistungen erhalten.

Versicherungsfachperson F/D (80 bis 100%)
Abteilung Fallmanagement /  Bereich Geldleistungen

Ihre neue Herausforderung: Sie leiten das Verfahren auf Erlass einer Leistungsverfügung, indem 
Sie mündliche und schriftliche Abklarungen tatigen. Sie erarbeiten FalUSsungen und entscheiden 
danach gesetzeskonform über die Leistungsansprüche. Dabei betreuen und bearbeiten Sie hauptsë- 
chlich Gesuche von franzosisch sprechenden Personen.

Ihr Profil: Sie sind eine Persônlichkeit m it gutem Auffassungs- und klarem Urteilsvermogen sowie 
sprachlicher Gewandtheit und schatzen den Kontakt mit versicherten Personen, Eingliederungsfa- 
chleuten, Abklarungsspezialisten/innen, Àrzten/innen, Anwalten/innen und anderen Sozial- und Pri- 
vatversicherungen. Sie haben m ehrjahrige Berufserfahrung im Versicherungsbereich und von 
Vorteil verfügen Sie über eine Ausbildung zur/zum Sozialversicherungsfachfrau/mann ISVS) m it eid- 
genossischem Fachausweis. Sehr gute Franzosisch- und Deutschkenntnisse in Wort und Schrift 
sind unerlasslich. Ausserdem sind Sie leistungsbereit, belastbar und entscheidungsfreudig. Mit Ih- 
re r konstruktiven A rt tragen Sie zu einem guten Kiima im Team bei.

W ir freuen uns auf Ihre Bewerbung. Für Ihre neue Aufgabe werden Sie kompetent und funktions- 
bezogen eingeführt. Bringen Sie Ihre Fahigkeiten und Ihre Persônlichkeit bei uns ein! Es erwarten 
Sie spannende Aufgaben, attraktive Arbeitsbedingungen und intéressante W eiterbildungsmoglich- 
keiten. Bitte senden Sie Ihre Bewerbungsunterlagen an hrOivbe.ch oder IV-Stelle Kanton Bern, Hu- 
man Resources, Postfach, 3001 Bern. Für Auskünfte steht Ihnen Frau Sonja Roth, Teamleiterin Fall-
management, unter 058 219 74 79 gerne zur Verfügung.
Weitere Informationen finden Sie unter www.ivbe.ch
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La presse et l’actualité, pp. 28 à 29

•	 le travail d’édition est important : il permet au journal d’être beau et agréable à lire ;

•	 la mise en page d’un journal répond à certaines règles, qui sont à suivre jour après jour. On ne pourrait envisager un 
article sans titre… ou alors, dans une police de caractère qui change chaque jour…

La mise en page d’un journal est importante. Elle doit permettre une lecture facile du journal et parti-
cipe directement à son identité.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Comprendre ce qui facilite la lecture d’un journal et savoir repérer les éléments qui y participent.

Durée  1 période.

Mots-clés  Colonne – police de caractère – taille des caractères – titre – surtitre – chapeau – attaque – intertitre –exergue – 
signature.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires de différents quotidiens.

Organisation  Travail en solo, par deux, par petits groupes ou en collectif.

Étapes

1. Distribuer un quotidien à chaque groupe, qui choisit une page de journal.

2. En s’aidant du lexique en page 29 de la brochure La presse et l’actualité, chaque groupe pointe les différents éléments 
qui composent une page : titre, surtitre, chapeau, etc.

Prolongements possibles

 - En fonction de l’âge des élèves, leur donner un article dont l’enseignant aura masqué le titre, le chapeau et les inter-
titres. Demander aux élèves de créer un titre, un chapeau, les intertitres, etc.

 - Chaque élève prend un texte écrit par ses soins. Lui demander de créer un titre, un chapeau, des intertitres, etc.

 - Profiter d’une activité de production textuelle pour leur demander de mettre en page le texte à l’image d’un article de 
journal.

 - En cas de visite dans une rédaction ou de rencontre avec un-e journaliste, tenter de savoir si la mise en page est effec-
tuée par un personnel spécifique ou par les rédacteurs eux-mêmes.

Fiche pédagogique n° 13 / La mise en page



Les droits d’auteurs du document sont soumis à la licence Creative Commons
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/ 110

La presse et l’actualité - dossier pédagogique enseignants
Exemple pratique : titres, sous-titres, exergue et infographie

36 MILLIONS D’ESCLAVES DANS LE MONDE EN 2015

La servitude pour dettes
touche 20 millions de 
personnes et est souvent 
héréditaire.

; prostitution, de 
trafic, de pornographie.

par des 
Etats, des partis 
politiques ou des 
particuliers.

Le travail forcé i ^ l ^ i r a déplacement 
ou commerce d’êtres 
humains à des fins 
commerciales.

Le mariage forcé:
femmes ou jeunes filles 
mariées sans leur 
consentement.

Le travail des enfants,

Nombre d’esclaves pour 10 000 habitants
0 25 50 100 200

Ouzbékistan (397)
Chaque automne, le pays contraint 
ses2,l millions d’esclavesfhommes, 
femmes et enfants) à participer à la 
récolte du coton, dont le pays est un 
des plus grands producteurs 
mondiaux

pi4}
Premier pays en nombre absolu,
l’Inde compte 14 millions d’esclaves 
(hommes, femmes et enfants), 
soit deux fois la population 
de la Suisse

SW /  SOURCE: JOURNALMETRO.COM,A. BATY. GLOBALSLAVERYINDEX.ORG

L’esclavage moderne prend différents visages et se reconnaît 
à 4 critères principaux: ta personne est forcée de travailler, 
elle appartient à son «employeur», elle est considérée comme 
une marchandise négociable et sa liberté 
d’action est restreinte.

souvent dans des 
conditions dangereuses, 
à temps plein.

Haïti (230)
Pays des «restaveks»
(enfants pauvres placés comme 
domestiques dans des familles 
riches), Haïti compte aujourd’hui 
240 000 esclaves, soit 2,3% 
de sa population

DIFFUSER C’EST
AIDER À  RECRUTER»
D JIH A D  L’immolation du pilote jordanien agrandit la collection des films de propagande 
de l’Etat islamique. Ces vidéos ne doivent être vues que par des spécialistes, selon un expert.

«Le sentiment 
religieux ne fournit 
pas à lui tout seul de 
la haine à l'état pur»

Exemple d'une exergue
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La presse et l’actualité, p. 32

•	 le site Internet offre des services que le journal ne propose pas : archives, vidéos, réactions en ligne de lecteurs-trices, 
d’autres articles en relation avec le sujet proposé ;

•	 la lecture d’un journal offre une hiérarchie de l’information bien plus marquée, alors que la consultation d’un site se fait 
surtout au gré des clics effectués.

Aujourd’hui, chaque journal possède son site Internet, sur lequel on retrouve un certain nombre 
d’informations et plusieurs services propres.

Public  Élèves de 10 à 16 ans.

Objectifs  Savoir repérer les similitudes et les différences entre un journal et son site Internet.

Durée  1 période.

Mots-clés  Information – publicité – vidéo – réaction des lecteurs – archives – hiérarchie de l’information.

Matériel nécessaire  Plusieurs exemplaires de différents quotidiens, un ou des ordinateur(s).

Organisation  Travail par groupes de 4 à 5 élèves, puis travail avec l’ensemble de la classe.

Étapes

1. Distribuer un quotidien à chaque groupe d’élèves.

2. Chaque groupe d’élèves consulte également le site Internet du quotidien et détermine s’il trouve :

 - Les mêmes informations

 - Ce qu’offre en plus le site Internet

 - Ce que n’offre pas le site Internet par rapport à un journal

 - Les mêmes publicités dans le journal et sur le site Internet.

Prolongement possible  Essayer de trouver dans le journal des références à son site Internet.

Prolongement possible

Chaque groupe d’élèves consacre dix minutes à lire le journal et, après avoir fermé le journal, fait une liste des sujets mémo-
risés. Il fait le même exercice avec le site Internet. Les élèves ont-ils retenu les mêmes sujets ? Ont-ils trouvé la lecture du 
journal plus intéressante/mémorable que la consultation du site Internet, et pourquoi ?

Fiche pédagogique n° 14 / Connecté au quotidien


